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r PRÉFACE 


Cyrus, formélui-même par la haute éducation dont Xéno- 
phon nous a fait la peinture au [er livre, ayant à son tour 
formé son armée (Ile livre}, peut maintenant marcher à la 
conquête du monde ; il ne rencontrera rien qui ne lui soit 
inférieur. Le III livre nous le montre, en une seule cam- 
pagne, ramenant sous l’empire des Mèdes les vassaux in- 

fidèles, détachant de l’Assyrie les peuples tributaires et 
triomphant dans une bataille des Assyriens eux-mêmes. 

Xénophon, dans ces récits, a suivi son imagination plu- 
tôt que l’histoire , et nous a tracé le plan logique, non la 
marche réelle de Cyrus. La géographie est de fantaisie : 


. il distribue sur la terre d’Asie les montagnes et les plaines 


êt même les peuples, selon les besoins de la stratégie et 
de la tactique qu’il prête à son héros. 

Le IIJe° livre de la Cyropédie est, comme les autres, un 
traité de politique, de guerre, d'économie sociale, proposé 
à la Grèce sous l’autorité de Cyrus. 

Le chapitre Ier propose les moyens d’arrêter court 
les défections des tributaires. Ces moyens sont, d’après 
Xénophon , la rapidité dans la répression, et la clémence 
dans la punition. Le roi d'Arménie refuse de payer le tri- 
but. Son pays est soudain envahi, lui-même fait prisonnier 
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avec toute la famille royale, excepté son fils aîné, Tigrane, 
autrefois le compagnon de chasse de Cyrus, et qui n’avait 
en rien participé à la révolte. Tigrane intervient auprès 
du vainqueur. Xénophon met dans la bouche du jeune 
prince tous les motifs qui peuvent engager un chef d’em. 
pire dans une politique de clémence, et sur les lèvres de 
Cyrus toutes les raisons qu’on peut alléguer d’être impla- 
cable. L'effet du débat est que l’auditeur se laisse vaincre 
comme Cyrus, et se persuade que la sagesse et la misé- 
ricorde sont deux sœurs. 

Les Arméniens rentrés dans le devoir, Cyrus se met 
aussitôt dans leurs intérêts et se fait leur défenseur et 
leur vengeur. Ils avaient à souffrir les incursions des 
Chaldéens : les Chaldéens sont débusqués des hauteurs 
qu’ils occupaient, et réduits au vasselage. C’est encore 
pour Xénophon la matière d’une théorie d'économie so- 
ciale. Cyrus est conquérant, mais en même temps fonda- 
deur ; s’il soumet les peuples, c’est autant pour leur avan- 
tage que pour le sien. Son but, c’est de réunir toute l’Asie 
dans une vaste communauté où toutes les nations seront 
unies sans être confondues, sous la protection de la Perse. 
Chacune conservera ses rois, ses institutions, ses cou- 
tumes.Mais, désormais amies, elles ne se feront plus la 
guerre; elles ne se fermeront plus leurs frontières; mais 
elles feront un échange avantageux de leurs arts, de leurs 
industries, de leurs pensées. Ainsi l'empire universel des 
Mèdes sera constitué dans l’unité et la variété, ce qui est 
la perfection des gouvernements humains. 

Grâce à Cyrus, les Chaldéens vaincus établissent une 
étroite alliance avec leurs voisins d'Arménie. La Chaldée 
atrop de pâturages, l'Arménie trop d'agriculture. L'union 
des deux peuples en fera un complet. 
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Au troisième chapitre la scène s'agrandit : Cyrus, vain- 
queur de deux peuples, ramène à Cyaxare son armée triom- 
phante. Mais, craignant que le repos n’amollisse le cœur 
de ses soldats et n’énerve la discipline, il décide son oncle 
à marcher sans délai contre le roi d’Assyrie. Donc on in- 
voque les dieux, et l’on passe la frontière. L'armée assy- 
rienne accourt pour réprimer l'invasion ; bientôt les deux 
camps sont en présence. Xénophon, qui nous a fait admi- 
rer la marche de Cyrus, ses campements, ses dispositions 
stratégiques, s'arrête à considérer avant la bataille cette 
armée, admirablement exercée, admirablement disciplinée, 
pleine de confiance dans ses chefs, tout ardente, et prête à 
la mort ou à la victoire. Aussi elle se montre, et les enne- 
mis sont vaincus. Et Xénophon nous a fait comprendre 
que la guerre est une moisson, que la paix est le temps 
de la semence et de l'exercice, et que la victoire appartient 
non au plus brave, mais au plus prêt; qu’on n’improvise 
pas une armée, qu'une campagne est une affaire de science, 
de labeur, de vigueur morale et physique qui ne se ren- 
contre pas dans un général , ni dans des troupes novices ; 
qu'une élite vaut mieux qu’une masse, et que la supério- 
rité morale en remplace beaucoup d’autres. 
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1. Ev voÿtots nv. La fin du! 
deuxième livre nous a montréCyrus 
disposant tout pour une expédition | 
en Arménie. C’est à ces soins que 
se rapporte l'expression EV TOŸTOLS 
nv. 

2. Toÿ &yyéhov. En latin : au- 
divi «a patre meo; en français : 
j'ai appris des anciens. 

3. "Éfexhdyn. Aoriste 2 passif, 
radical xh%Y ; d'où le présent xh\16- 
cw par l'effet de la chuintante que 
les Grecs primitifs intercalaient en- 
tre le y du radical et la désinence. 
C'est par ces mêmes règles de pho- 


nétique que le latin suctiare a 
donné le français sucer. 

4. ’Aûrroin. L’optatif exprime 
non le fait, mais la pensée du roi 
d'Arménie. 

5. A1ou0v, tribut. Du radical 
Ô, qui exprime l’idée de partage 
ou de butin, comme on le voit dans 
Ôatw, dairn, etc. 

6. Arrwy, ayant cessé de payer 
le tribut que les rois d'Arménie de- 
vaient aux Mèdes. Ils devaient aussi 
un contingent de troupes. 

7. Qc Gy tav&. Il bâtissait un 
palais; il craignit qu'on ne l’accu- 


6 XÉNOPHON 


V 


\ _ \ / ? Eu e \ S 
Atù radra Ôn Tévra Oxvov ŒUL ALEV DLÉTETEV 


20 14 \ € EU du 1 et Ÿ! y , \ 
œ por G)Y TNY AUTOU UVŒULLV , ŒU. ÉRENLTEV ELG TX 


Gp TOV VEOTEPOY LiOV Edéapuy xa TG YUVETAUS ,L TRY 


ATV 


ms \ 2 La + LA 
Te Éauroÿ xai Tnv Toù Viou, xat Tac Ouyarépuc : 
/ \ \ \ / Cr 
LOL XOGULOY dE HA LATAGHEUNV TRY TÂeloTou aEioy 


P \ \ ? " ? \ \ LA 
GUVATÉTEUTE , MPOTOUTUUS DOUS ŒUTOLS. Arc di aux 


\ L4 L/4 72 LA _ L/2 
LLEV xaTacxebomévous émeune, Ti modvrou Küpoc, œuæ 


DE GUVÉTATTE TON Rapayryvouévous T@v ’Aoueviov : 


A \ > A Le La \ \ me. À 
LOU TAYU MApAGAv LOL AÉVOVTES, OTL xl Ôn œoTos 
€ er » \ / 4 2 - > - 
ôuoù *. ’Evraüde On oxérr Ethn ? ec {etes EMeiv, 


&a1\ TE OpeL. 


J ‘Qc DE roùro eidov œûTov romouvra of "Appévror, 
duedidpaczoy AÔn ExaoTos ri Ta Eaurod, Boundmevor 
rx dvrat Exrodwy rouwtchar. ‘O dE Kôvos ç éwox 


Aa BaREGvTEy za ÉkauvOvTEy Tè medloy [LEGTOV, ÜTo- 


« TÉUTEY ÉÂEVEV, OT oUdEVI TO)ELOG EÙn TOV [LEVOVTUY 


7e, Dé TUWwX peyovræ AnVorro ?, TPONYOPEUEV OT &s 
TONEUL ED xphoouo f. Oÿrw dn oi Uèv mokkoi zxuTé- 
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sût d'avoir voulu construire une 
forteresse et d'avoir cherché a 
guerre; c'était un article des an- 
ciens traités avec les Perses qu’il 
ne bâtirait point de citadelles. 

1. Aüvauuv. Chez les Orientaux 
on faisait la guerre avec des mas- 
ses, ÔUvapuc; chez les Romains, 
avec une élite, exercitus, rompue et 
disciplinée; au moyen âge, quel- 
ques vaillantes épées, se jetant au 
plus épais des ennemis, formaient 
une bataille, mot qui a perdu son 


premier sens et l’a laissé au mot 
bataillon. 

2. Aÿroç où , que Cyrus aussi 
(arrivait). 

3. "Erin. Sous-entendu 6 "Ap- 
HLÉvroc. 

4, Ta dvta, teurs biens. — ’Ex- 
Toûwy Toueicôa, écarter de l'en- 
nemi, ‘mettre en sécurité. 

5. AfVoro. De au64vw, ra- 
dical «6, qui s’allonge au futur. 

6. Xpñooro. Hellénisme. En 
français : traiter en ennemi, 


LA CYROPÉDIE 7 


2. Le foi d'Arménie tombe dans l’embuscade de Cyrus. 
— Il est pris avec tous les siens. 


(N : 

"Erei de où cv Tac ovaubi TEOLOVTES ven ec 
robs év To Oper, eudUS xp pauhv TE ÉROIOUY XX peu 
OVTES nMoxovro mohhoi VE avrov. Tékos dE ai à 

ais Où ai jan Lo œi duyarépes édiwoa !, za 
Tà pphpara Üox oùv œûrois dydpevx Eruyev. ‘O dE 
Bordes aurüv &s Nolero ? Ta yrvôueEva, aropoy 
RO TOATOUTO, ÉTL ÀOPOV TIVX HATADEUVEL, 
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éxÉReUE que où pou xarakmovra rev. To 
ue Ôn GTpATEUUX hpaitero 7 Küpo : ü LE réudac 
rpg Ty ’Aouéyov xhpuxæ Hpero de : « Eité por 
on, © Moi. RôTeow Pobke adToD pévov 7& Au 
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Serépors Bobnoro péyechar. 1" 

[uv 6 Kpos répVas rot : CTE oùv x40ncu 
arr Lai où zarabouivers ; — "AropGy, Éon, Ô Tu rit 
moi. — ’AXN obdèv, Eon à Kôpos, dropeiv ae dei : 
Éeort Yép où Ent déxnv® xarabuivev.—Tis d’, Eon, 
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1. ‘Edwcav. Aoriste 2 avec | 2. "Hofero. Aoriste 2 du radical 
augment syllabique du radical io; noire &:, qui exprime l’idée de 
d'où a\w-6w, Hwoa, -dhw-v. sensation; puis u:-00, d'où n60- 
Ce verbe a un second radical &}, | 6-pnv; puis œtoûxy-0-ma, pré- 
qui, avec le suffixe 16%, produit sent du verbe, 
le présent 4 -{cx-0-uœ:, comme le 3. Ent Ôtxnv, pour débattre 
radical gem donne ingem-isc-ere. l'affaire, ad causaum agendam. 
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3. Tigrane, fils du roi, se rend au camp de Cyrus.— 
Accueil qu'il reçoit. 
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Ev roëro d ro X00VO TpETOUTEOC Tac ToÙ 
’Apuesviou Trypévnc “4 aTrodnpLias TIVÈS TPOGNEL, 06 
zut ouvÜnpds more éyévero Ÿ r& Küpw * xai dç nxouce 
x yeyevnuéva 5, eb0èc mopeterar donep eye! mpoc 
\ … Le 4 EAN 7 \ LA \ 
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adeXpos XOi TAY ÉAUTOÙ VovaiLO AY LAWTOUS YEVE- 


VALLÉVOUS , ddr oucev OGTED EL OS. 
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poovcuto abT®, eme Gti « Etc xaupov 5 mec °, 


1. "Aveu Otxnc, indicta causa, 
sans forme de procès. 

2. Xp7o0a cou, te uti, faire de 
toi cequ’il voudra. 

3. 'Aväyxnv. Ce mot a souvent 
chez les Grecs une force que traduit 
mal notre mot nécessité. Il signi- 
fiait La fatalité, ia divinité jalouse 
et implacable. Quand le musulman 
dit : & C’est écrit, » sa pensée est 
celle qu'exprime l’&«v&yzxn. Ici, le 
mot signifie seulement 14 nécessité 
présente. 

4. Kèxeïvov. Crase pour aa Exet- 
voy; on reconnaît toujours la crase 
à la coronis, qui affecte la voyelle 
contractée, 

5. ’Eyéveto. Où le Français em- 


ploie le plus-que-parfait, les Grecs 
préfèrent l’aoriste lorsqu'ils ont 
pour.but unique de rappeler une 
action passée sans vouloir exprimer 
aucun rapport de temps avec une 
autre action. 

6. l'eyevnuéva. Le parfait ex- 
prime un fait dont le résultat est 
acquis : un fait accompli, une ac- 
tion dont l'effet subsiste. 

7. "Qonep els. Sens neutre : 
comme il était. 

8. Es xaupôv, ad tempus, à 
temps ou à propos. 

9. "Hxaic. Ce verbe, au présent, 
a le sens passé {u es venu; de mê- 
me ofyouæ signifie non pas je 
pars, mais je swis parti. 
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on, ôrus Ts déuns dxoÛGNS TApbY TA Aupi Toù 
rarpôs. » Kai en0Ùe cuvexder ! vos yeuôvac ? roûc re 
rôv [eocüv xaù roc Toy Midoy : FpOGEXL et dE ai 
Tic $ ’Appevioy Tüv évriguv Tapñy * xai Tüç Vu- 
= > " ü , 

VOTRAS EV TS apuaueans TALOUGAG 0ÙX ATANUGEV, 
2 L vw” k 4 

ŒXX ElL ŒAOUELV. 


4. Interrogatoire solennel du roi d'Arménie. — 
Il promet de dire la vérité. 


Onôre de xaNGS elyevt, hoyero roù Adyou : « Q 
Aouéve, Eon, moëroy pév co ouyboulele à à 
dix raxn0A 5 Aéyew, va oo éy yef & 
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Tôraroy “ŸTo VXp deudéuevor quiveshar T eù or, Ori 


xA TOD GUVYVOUNS TIVOS TUVYAVEL éurodvy WAMOTI 

, S » 7 , 
apwTous yiyveraur * Emerra de, Éqn, Guvicut? Lév 
cor Lai où mauidec ka ai VUVATRES ŒÜTAL TÉVTE, 06% 
” AUR , € / st \ ’ 2 / 
EroaËas, ai Appeviwv où THpÔVTEs * Tv de icbdvwvrat 
ce GXka N Tù yevôpeva AéVovra, vopoboi GE ai au 


1. yuvexdher. En français, on | c’est-à-dire quand l’ordre fut établi 
aurait ici le passé défini. Les Grecs | selon ses désirs. 
expriment par cet imparfait la si-| 5. Takn6f. Pour r4 &}n0n, la 
multanéité de deux actions. Ils font | vérité. 
&e même lorsqu'ils veulent montrer 6. "Ev ye, unum (crimen ). 
que l’action s’est prolongée : Ulysse za W'evôouevoy ouivecur. Pai- 
erra longtemps, ÉT)\2VaTo. | YOU accompagné d’un participe 
2, Hyeuévac. Racine &yeev. Com- | signifie étre évident, être convain- 
parez duces de ducere, chefs de : cu; avec un infinitif on le traduit 
caput. par sembler, videri; ici : être con- 
3. Kai ef tic. Cette tournure se | vaincu de mensonge. 
retrouve en latin : wocabat si quis | 8. To... œuiveofar sd ioûr Ov. 
aderat. | Hellénisme, Mot à mot, tu sais la 
4, Kadùs elyev. "Eyw avec un | fourberie, qu’elle est un obstacle... 
adverbe a le sens de étre dans tel! 9. ZUoivact, conscii sunt. 
ou tel état; ici: quand tout fut bien, 
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TÔY zaradikdleu ! cavroÿ Tévre Tà écxava mabeiv, 
7v d td ran0ñ Two ?. — AN épée, épn, @ 
Kôpe, 6 re Pouder, de rnb à époÿvros Ÿ : ToUTOU ÉVELX 


où yevéodw 6 ru Poiderar. » 


5. Cyrus amène le roi d'Arménie à convenir qu’il a mérilé 
un châtiment et même la mort. 


« Aéye Ôn pou, Épn, énodéunods mote ‘Aorudye 
ro Ths ÉUAS UNTOÔS TATpi xai Tois dois Mdos ; 
— "Eyoy’, ëpn. — Kournbeis S 0m’ adTiù cuvw— 
ok ynous do oGeuv, xt suoTparebcecur Trou 
érayyÉdoL, xai ÉpÜuaT un Eew; E “Hy vaudra. 
— Nôüv oûv di ri oùre Tov Dacuov amnyE? oùTe Tù 
GTOATEULX ÉTEUTES, érelyuCés TE TA ÉPÜUATAS — 
"EXeubeoius émelüuouv * xxov Yéo po ÔGLEL Eivar , 
tai abrov EMefeoov elvar ai mauciv éAeueoluv xaTa4- 
AuTEtv. 

— Kai yéo écruw, Epn 6 Küpoç, xxov péyeclou, 
ÜTUS UM TOTÉ TIG Doÿ doc * péNdot evhcecha + Fv Ôi 
- a roue romrnbels D 2x AXov Tu Tpérov © dou- 
Awbeïs, TipELoGv ris puivnTar Tous der OTAG ATOGTE- 


l'idée de Lier, comme on le voit 
dans Ôé-w , Ôz-06W06c, etc. Le mor 


1. Karauôrätaiys Ce mot et les 
verbes composés qui expriment 


l’idée de jugement ou d'accusation 
veulent le nom de la personne ré- 
gime au génitif, et le nom de la 
peine à l’accusatif. 

2. [Üwuu, si j'apprends un 
de 

8. ’Epodvroc. Futur, régime de 

Zodta. 

4, Aoÿhos. Racine Ôe indiquant | 


français esclave, primitivement sl«- 
ve, s'appliqua d’abord aux prison- 
niers slaves faits par Charlemagne, 
et ensuite, par synecdoque, à tous 
_. serfs en général. 

. "AXhoY Tia TRÔTOY. Accusa- 
« de manière, fréquent en grec ; 


| en latin : alio atiquo modo. 
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peiv éauroÿ, Torov Gb mpértos môtepov &s dyabov 
avow Lo 4AÂG ToÂTTOVTE TIUËS, N ©c aJuxoÛvTS , 
%v Mn, xoddeic; — Kokélo, Épn ‘ où yao Eds 
où deideco. 

— Aéye On capos, Eon d Kôpoc, a” tv Ex 
GTOY * NV AY V Ti ! TÜN GO HA dupTN , TÔTEPOV 


NOer = » ‘ 
éas dope h aXdoy xaiorne avr” adroù ; — "AXovV 

PEN x / NUE 2 
20ioTnus. _— Ti dE, NY LENLARO. ROÂÀ& EN, EG 


G 


mhouray n rémra? mous; —#'Aoauovoïua, Eon, à 
dv ÉJWY Tuy{dvn. "HV DE moi Toùs MOAELIOUS VLyVE- 
cuns aUTov apiordmevov À, Ti moueic ; — Karaxaivo, 


on * ri yao dei éleyy0évre 4, dre Vetdoua, xox— 
? T p VX Î ’ 


ve mA dov À rAhn0n Réyovre ; » 


6. Cyrus interroge Tigrane sur la sentence qu’il doit rendre. 


VEN Lite \ n 3 EU € ” m 
Evôe dn O [LEVY TA ŒUTOU, GG .TXOUTE TAÜTE, 


Y / 
RÉQLEGTATATO 5 tn TUAOOV 


1. "Hy Gpyowv tic..., si un nom- | 


me est en charge et te manque, 
c’est-à-dire te trompe. 

2. Iévnro, pauvre. De la ra- 
cine Tev, indiquant peine et fatigue; 
d'où TEV-i, indigence; KE - do , 
avoir faim; mwoiv-n, châtiment; 
et en latin : pœna. Ilevitnc est en 
France un homme de peine. 

3. AœotoTäuevoy, ad hostes a te 
defecisse. 

4. 'Exeyy0évrz Sous-entendu 
UE. 

5. Iepæecräcato, déchira; ra- 
cine 674, idée d’étirer, d'allonger ; 
d'où le latin spatium et le fran- 
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xaÈ TOUS TÉTAOUS | HATEE- 


çais espace , et spasme. 

6. Titpuy. La tiare des rois de 
Perse et des rois d'Arménie avait 
assez de ressemblance avec celle 
que portent aujourd’hui les papes. 
De l'intérieur de la couronne par- 
faitement détachée, s'élevait comme 
un dôme qui tantôt décroissait en 
ovale, tantôt s’élargissait insensible- 
ment jusqu’au sommet arrondi. De 
la tiare tombaient deux fanons, 
comme aujourd’hui de la mitre des 
évêques et de la tiare à trois cou- 


ronnes. 
7. Hérhovc. Les Arméniens por- 
\ taicnt le caleçon, la tunique serrée 
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énéarot, ai de yuvaixes avaboñouou Édpémrovro, de 
oiyouévou ? roù marpos xai ATo0AWAGTEY TÉVTUV COGV 
Fdn. Kai d Kôpos cuwrñoa nekedcas eimev* « Eiev * rù 
LV On où déxaux TAÜTE, © Apuêve : hui DE ri cup 
Gouhebeus ëx Toûrwv 5 moueiv; » ‘O pèv Ün ’Apuévuos &ro- 
pov écuma, môvepa Ÿ cuubovreto ro Kipo xaraxai- 
ve Éaurov, à Tévavria 5 DÜéoxot wy LÜTÈg Épn Touiv. 

‘O JÈ maïs adrod Trypdvns NP Tov Küpov : 
« Eiré por, tn, © Kôpe, mel d marnp &mopoüvrt 
Éouxev, n cupbovheüco Rep ŒUTOÙ, à Rap cou éd 
more eivor ; » Kai d Kôooc, Sobnpéiesé , 0Te cuvebrnpa 
aùT® à Trypdvne, copuornv ru 7 art cuvovra xai 
Oauualopevoy ürd rod Tiypdvou, révu émebimer œbroù 
daoDoa Ô ru motë époin * Kai mpolüuus éxédeuce Réyeuw 
0 T7 yryvÉox0L. 


7. Tigrane expose à Cyrus qu’il est de son intérêt 
d'épargner le roi d'Arménie. 


Ré roivuv, Ëon $ Tiypémess et y ads Le 
où marods À 0cu Pebolheutar À Ücx Térpaye, CAT 


à la ceinture, et le manteau drapé 
et agrafé sur l’épaule. Les rois al- 
longeaient la tunique en robe. 

1. KarepôrEato. La douleur des 
Orientaux est éclatante comme leur 
luxe, comme leur poésie, comme 
leur soleil ; chez eux la forme dé- 
passe les proportions du fond. ‘Py- 
YUUL, briser, de pay ; comparez fra- 
gor,l'f remplaçant l'esprit rude,fran- 


gere, fragilis. Ce mot a été formé par | 


onomatopée ou harmonie imitative. 


étant mort, comme on dit en fran- 
çais : à a passé, et en latin : obiit. 

8. "Ex roütwv, après cela. 

4, Ilôrepa. Régime de axop&v, 
accusatif pluriel neutre par élé- 
gance, pour TÔTEPOY. 

5. Täavavria. Poux à évévrte. 

6. "Hofnuévos. De aicbdvoua. 

7. Zogiorhv riva.Un philosophe, 
ou plutôt sans doute un maître de 
dialectique et de rhétorique chargé 


d'accompagner partout le jeune Ti- 


2. Ofyouévov. Euphémisme pour | grane. 
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cou cupboudeñw Toürov pumeïoar : ei pévror co Jouet 
TAVTO HUXprnxÉvOt À, cuubouXelw cor ToToY Un pui- 
À Û 5 ” e e APR = 
peïcdar. — Ovxodv, on à Kôpoc, Ta dixaix mouciv 
TAIGT AY TOY épaprévoyra, proipnv. —— "Ecru, 
ton, Taûra. Komoréov ? 49° àv eln xaTa Ve Tov cùv 
Adyov TOV TUTÉpE , EÏTEO TÔV adirodvra déxaov xoN4- 
Ca. Ilôrepu D yn, & Kôpe, ueuwvov ei, oùv rù 
6@ ayalS ras Fsoplde moueïodar, à oùv Th 6h Cnuix; 
— 'Euaurov, épn, OÙ Y- ÀS riuwsoiuny © L 
— ANG vite, on Teypévne, peyéha y & 
RC El TOUS GEXUTOÙ XATHXAIVOIS, OMÔTE GO! 
/ 4 Y ci ATIAN 2) … S’ 1 # € 
rheiorou # déror elev xexrnodou. IIGe &v, on 0 
Kôooç, tôre mhsiorou Géo éyvouvro &vfpwmor, bre 
adueobvres dAlcxowro; — Et Tôre, oiuar, cwpooves 
yéyrowro. Aoxe yép por, © Küpe, obtus Éyeuv, &veu 
\ / 3 NI » , _ LAN LA 5 
LLEV GPO0GUVNS, OU AAÂNS APETAS oUDEV OPEXOG ELVOL * 
ri yèp àv, En, gphoauT dv Ti 5 ioyupo À àvdpeiw 
un céppor, té à” immux®f, Ti à mhouclo, vi dE 
Duvkorn êv Tôher: GÙv de cuppocÜvn | xai pihos Tüs 
LPAGULOS Lot Deotruv räç dyabos. 


1, “Hyuspryrévez. Parfait infini- | pond assez souvent comme sujet au 
tif de audprave. | français on : que peut-on espérer 

2, Kokactéov... Tv ratipa ,ù | d'un homme robuste ou valeurèux 
faut punir mon père. Cette tour- | qui n'a point de sagesse? 
nure qui donne à l'adjectif verbal | 6. Ti ÔÈ inrix®. Sous- entendu 
un régime direct n’a pas passé en | Lh GOppovL LONGAUT" ÉV TLS. 
latin. 7. Zwppocivn. Rac. où, opiy, 

8. Tuwpoiunv. De TwpEw, ra- | esprit sain, bon sens, un peu ce 
cine TU, atpuw ; correspond au | que Horace appelait vim tempeiu- 
français : tirer vengeance. tam : 

4. IMetorou… LEATAOÜL , lors- | Vis consili expers, mole ruit sua : 
qu'ilsvalent d'être achetés le plus cher. | Vim.temperatam Di quoque provehunt 


és In majus. 
5. Tic. Pronom indéfini, corres- (O&., lib. IIT, carm. IV.) 
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8. L'expérience vient d'apprendre au roi d'Arménie 
à se connaître lui-même et à connaître Cyrus. 


— Toÿro oùv, UE Aéyeke, wc za Oo où TATAE 
Év ThdE TA A hpépx ë7 dpoovoc SÉU DENT ; 
— Ilivo uëv oùv, Fqn. — Ilibnux! pu The duyñs 
Gù Réyerc VAL TV GWPPpOGUVNV, où 
uéfrnux ? : où yo dv dnmou, elye ppovmuo Ÿ de 
di TÔY FANS cupoova Éceclar, map phLX 
Ha eRpaue pau &y Ti ÉVOUTO. — Te ÿ, épn, © 
Kôoe, oo holou ! xut Eva avdpx dt LPOOGUVNV [LEV 
ÉTLAELPODVTA x GES TT OvL ÉtuToù méxecdon, ITauddv ds 
hren0n evbe 7 FER QUNEO TA T0 TOTOY appoguvné, 
row À, €g, OÛTW ÉGPAXAS AVTUTATTOMÉVNV Tp0S 
RON Étéouv, MTL, émetd dv nrTn0P, Tapay pApLX TAÏTN . fe 


GOTEp AT , 


ayTi TOÙ égeobes rellechar éDEXe: : 


74 
LA 


— TIloixy D’, on d Küpoc, xat où Toù maTpos ATrov 


Aéywv, oÙTws toyupièn Gecwppovichar aUTOY ; 


— “HN 


vn Aix, Éon, cévoudev éaur® Edeudepixce uv ému 


1. Idôünux, un sentiment pas- 
sif, une disposition qu'on subit 
comme on subit la tristesse et les 
autres passions. 

2. Méünus, une science acquise 
par l'étude, 

3. Ppovov, si celui qui sera 
sage doit le devenir en homme rai- 
sonnable, c'est-à-dire arriver & la 
sagesse par la raison. 

4. "Hofou. De aïchdvouu, de 
la pes AF que les philologues 
rapprochent du latin AU, dans au- 
dio, auris, et qui exprime sen- 


sation et perception. Le radical au 
présent est allongé du suffixe «y, 
æi6ô-dv-0-ua; aoriste ? n6û-6- 
ny; le futur et le parfait sont 
formés du radical œicbe : «ab 

Go-Uau, foÛn-pur. 

5. I16}iv. Non pas wrbem, mais 
civitatem. La ville opposée au wvil- 
lage, wrbs, est en grec &oty; d'où 
urbanité et astéisme. La ville con- 
sidérée comme centre d’une nation, 
civitas, est nommée par les Grecs 
rés, et se traduit en français 
par état ou république. 


QE 
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[US 


ST ? NS 
unouc", Joÿhocs ds oVderwroTE yevouevos?, à ù 
_ es A , Sd 
On0n © yoñva hadev À oo à arobidouchas, oùd2v 
roiruv À ixavoc yevôpevos diumpdéachar. ZE DE oidev, 
» n ; / » _ , \ e 7° 1 
mel éGouknôns ééararnou œûrov, oÿTws ararh- 
$? _ 
GAVTA, domep LV TU TUDAOdS XAÏ XWBodc LA WNŸ OTLOËY 
PpOVOÜVTAS ararnoesv, à de Shôns Axbeïv ApñVaA, / 
C4 LENS 1 5 «! A 2 ir € ET HE 
oûtw ce oide Aafôvra Ÿ, Gore, à évouuley Eaur loyuok- 
Axwplau amoneiofar, Tara où eloxrac aur@ Ekabec 
TOOLATAGLEUXGNS * TAYEL dE rocoÿroy REPLEVÉVOU ŒU— 
To, Gore medcwbev éphacus EA0ov 5 cùv FoX1G 
’ … \ ee 
cTok® , mov roèroy Thy rap” ÉauT® düvauiv Gpoi- 
6260. 


9. Convaincu de la supériorité de Cyrus, le roi d'Arménie 
lui restera toujours soumis. 


” ÿ n 72 € > 2e 7e 1 
— "Erevra doxei cou, Epn à Kôooc, ai Touirn 

FT , La \ 5 ’ 14 4 s 
ATTa cwpoovieu ixavn eivar &vfowmouc, To Yves 
dXRoue ÉauT@y PeXriovas ? Gvrus; — [loi ye uxd- 


1. Züvorôsy Euro... éxbuur- | uat, je veux, é60v}rOnv, yÉvoua, 
cac. Enx:Ouuñouc est au participe | &ysvAônv ; mais cette forme n'influe 
par la règle uéuvnoo &Gvbpwnos | pas sur le sens. 

&v, et au nominatif par l'attrac-| 4. "A Ô wr0n. “A relatif de 
tion du sujet de cYvot0zy. Xénophon | ToŸTwY à la ligne suivante. 
pouvait mettre aussi Eten | 5. Aabovrx, il sait que tu as 
rt, se rapportant à £aurw. Cet | été impénétrable. Le verbe xvôc- 
kbellénisme double ne peut avoir vw est employé trois fois dans cette 


lieu qu'après un pronom réfléchi com- | phrase, et toujours dans le même 
plément du verbe de la principale. | sens, celui du latin latere dans les 
2. l'evouevos. Régime de oÜvo:- | expressions comme celle-ci : Zd me 
dev. latuit. 
3. /O6n. De oiouw. Un certain| 6. "Egôacus 2)0wv. Hellénisme. 
nombre de verbes moyens ont un | V. la Grammaire : Idiotismes. 
aoriste de forme passive, Boho- 7. "Aoucs Éautwv fBektiovuc. 
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Aov, Éon à Tiypévns, à vav péyn vis Arrn0n. ‘O 
pv ap ioy 0 xparneis Écriv re! On0n couacxhcuc 
avapoyeïofar * xai mOheG VE GAoDo cuudyouc 
roochaboücar olovrar àvauayécacdar &v : oÙç à àv 
BeArious Tivës éaur@v nyñowvrar, Toûrouw mokdxte 


LOL CLYEU avayxns édéhoucr rethechar. 


10. Effet de la crainte sur les hommes. 


— EÙ, épn, Éouxaç oùx otecdar robe d6pioTac y 
YYUOXELV TOUS ÉLUTOY GHPPOVEGTÉPOUS , o0DE Tobc hé 
RTAG TOC un XAËTTOVTOS , oÙdE Toùc deudouévous 
rods &An0 Aéyovras, oùdE roïc adixobvrac Toûc Tù 
déroux moiobvras © : oùx oiclx , Épn, OT: «ai vüv b Gùs 
FATNP édebcaro xaxi oÙùx Enprédou * TA TpÙs AUS 
cuVO XXE, dos, OT ALES oùd étroùy @v ! Aorudyns 
cuvéero mapabaivoue 5 ; 


— 'ANN oùÿ yo radra Ayo, &ç Tù yvüva 
uôvoy Tobs BeAtiovas cwppovibeiv, äveu roù déxnv i- 
Jovas üTo Tov Belridvev, Gorep 6 ÉUOs TATAP VÜv 
dot. — ’ANN, Een 6 Kôoos, 6 ye cùç marne 


Tournure grecque; le français dit : | nent pas plus sages. 

reconnaître que les autres l’empor- 3. "Efnurédou. Imparfait de 
tent sur nous; le latin : si noveris | Ééeunxeôow , observer fidèlement. 
alios esse meliores te. 4. ‘Oruoüy &v….., quidquam ea- 

1. "Eco üt:, atiquando. | sum legum quas... 

2. Voici la pensée de Cyrus dont | 5. Ixp26a{vouev. Emploi du pré- 
la première partie est seule expri- | sent particulier à la langue grec- 
mée : Les méchants sont obligés de ‘ que; en français, il faut ici l’im- 
reconnaître la supériorité des gens | parfait : nous ne transgressions. 
de bien, et cependant ils n’en devien- | 
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mérovhe pv 009” bTiodv Fo 22XÔV ” pobeïTai ye mévrot 
ed où 671 un Tmäévra Tà Écyara ! réôn. 

— Oie oùv zu, éon 0 Tryodvne, päkhov xara— 
dauhoüchar dvborous Toù icyupoù pou ?; oùx 
oicd” ôrt où pèv T© icyuporéro oXdouart vouilopéve 
odnpo raudgevor Opus éDétoucr ai médw péyectar 
rois abroïs ; os O' dv coddox pobnGotv vbowror, 
roûrous oÙdE mapauufoumévors Ëtt avriGiéreu dovay- 
Tous; — Aéyers où, Ëpn, GS 6 o66os Toù épyo 
2aL0060a # AN ROY xoNder roc avBpwrouc. 

— Kai ci YE ton, oicûx, ôrt &An0n Xéÿo : 
éricracar yép, Ôrr où èv poboipevor un Ÿ pÜywt 
rarpida, ai où péARovrEs péyechar dedudTEs Un T- 
rn0Goiv, aus duéoucr, AA OÙ TAÉOYTES un YLUA— 
vie a où Joudelay nai decudv poboümevor, oùro 
LLEV oÙte cétou of’ Ürvou Sécu PARUS duX Toy 
p660v oi De +0n FH puyddes, 0n d ATTNLLÉVOL , 
HÔn de Jouheboyres, Écriv Ore duvavrar ai LAN) ov 
ro day 6voY écbéeu ve Lai LaMet deu. 

« "Er d a o Lai év roïcde ©, otov pdpnpæ 
d mébos * Évuot yÈe poboipevor, un Anphévres aroûi- 


1. Iévrx và Écyarz, extrema | gSywot, ils ne soient contraints de 
omnia, euphémisme, pour Les der- | fuir, étant condamnés à l'exil. 
niers supplices. 6, y voïoôe, Gûs, vo Ôe.., se 

2. To toyvpoù o660v, pensez | rapportent à ce qui suit, comme 0%- 
vous quelque chose (tt) plus (uü- | Toc, Toto, Taÿtæ à ce qui pré- 
Àov) qu'une grande terreur assou- | cède; êv voïoûe, en ceci que je vais 
plir les hommes. dire. — Dans l'entretien sur la 

3. Avuyras dépend de 09x 0c#’ | guerre (Soirées de Saint-Péters- 
OT: bourg), le comte de Maiïstre expose 

4. Toù Épyw zaxodohar, plu- | d’une façon supérieure le mystère 
tôt qu'un châtiment réel. de la Peur. 

5. Doéoÿuevor un, timentes ne; 
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VWGL, ÜTO TO pébou TpoarohvAsxouLv, OÙ JLEV êt- 
mToÛvres ÉauToc, où DE dRAYYOWEVOL , oi dE ATOGQAT- 
rôpevor + oÙTw Tévrwy TüY dev@y à p660ç UAoTA 
Larar\nrve tas buydc. Tov à’ Eu marépæ, Eon, 
voy roc dozeïc duuxeïchar TAv duynv, de où LOvOY Teoi 
éœuroÿ, AAA na meol MOD ai mepi YUYAILOG Ka 
Tepù TÉVTOY TÔV TÉLVWY Souheiae DOGATAL ; 


11. Autre motif d’épargner le vaincu. 


Kai o Küpos eimev : « "ANA vüv pév Ewouye: obdey ! 
Xmuoroy Toùroy oÙro Oraxeïclor * doxe HLévrou Lot 
= Œ , \ C » 2 ,»* 
roù abrod dvdoùs eivas, ebruyoüvrt Æubpioar ai 
TTAÏGAVTA TAYÙ rrhéon ? ai avedévra JE Tdduw où 
_ = 4 \ u 5 ca + 
UEyx ppovñour ua re AÙ TOÉYLATL TAPATYEN Ÿ. 
> \ st \ ’ »” F5 LA \ 
VV” — ANG vai uùx Af, Eon, © Küpe, Eyes mev moo- 
# \ € La € / «a kg Fe € mn... 
pAGeu TA UÉTEOL GUAOTAUATL, DOTE RLOTELV NULV 
DZ \ 2 » h » 
Tecrr dè cor ai ppopux évrery eu nai TX Éyupa 
atéqew aa Ado, 6% av Boin, microv * Aube. 
4 ” £ _ ie » 1 2 
Kai mévrou, Epn, ‘nuäs pèv Etes OUDEV TL TOUTOLS 
LÉyæ AuToumévous euvncopela 20, ÔTt gels œU- 
TOY ALTLOÉ ÉGLLEY * eh dé ru TOY AVALLOTA TO TALA— 
\ » » … L] es 2 e \ «! 
Doc +nv doYnv MRIGTOY AUTOS OUVEt, OPA, Un 
Te «0 Tounons xat ua où pihoy vouicwoi Ge" ei 
1. Oùôèv Gnrorov. OÙdév à l’ac- | Les personnages de Protésilas et 
cusatif. En latin, il faudrait J’a- | d'Adraste dans le Télémaque âé- 
blatif : nullo modo incredibile est. | montrent la vérité de cette maxi- 
2. Irïéor. Sens intransitif; mê- | me. L 
me remarque pour RTHIGAVTE. 4. *AÏo... miotov, d'autres sû- 


8. [pdyuara mapacyeiv. Vul- | retés, d'autres garanties. 
gairement : donner de l'embarras. 
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d œÿ, quAaT rrôpevos Tù ame hävechou, pn éruicers 
œbroïs Cuyà Toù un dGpicus, Gox, mn éxeivous aù 
denon Ge cwpoovileu Er ANdov à nus vov déncer. 


12. Cyrus répond qu'il aime mieux élever ses amis 
que rétablir ses ennemis. 


» \ * \ \ \ L/4 LA 4 ” 

—"AXX vai La TOUS eodc, ÉQN , TOLOUTOLS [LEV ÉVWYE 
dmngéras, oÙs a\dElnv dvéyen ÜTrnperoëvras, andoc 
% > _ NA , 72 
dv {Lou dox& ApAGbœ * où dE YLYVO AE DO4OÉNY, OTL 
, , \ / = 7 4 2 1 7 
ebvoio ka Ouix Th éun To déov cuAkæuGAvOLEV, Toi- 
TOUS ŒV {Lou Jox& ai GUAOTAVOVTAS ÉGOY DÉpELV 7 
ToÙs AHAQUvESE uv, Exmkew D révra àvdyxn diuro- 
vouuévous. » Kai à Tryoévnç eine Tp0s Tara * & Prlav 
de TAPX TÉVOY ddBouc ŒV TOTE TOGAUTNYV, OGNY GOL 
rap” uv Éecri xrhoaodar vv; — Iluo’ éxeiveov ip, 
” K En L4 2 ” , 
ÉQn, TApA TOY undéroTe ROhEIHY YEVEVNUÉVEY, El 
CL 4 29 ? \ (24 _s 
éMédom ebepyereiy æœUToUc, Dorep GÙ vVDv pue xeheuetc 
enepysTeiy duc. 


13. Tigrane observe qu’il vaut mieux laisser l'administration 
d’une province à ceux qui la connaissent plus à fond. 


4 


— CH vai ra äv, on, © Kôpe, é To maçévrt 
La 


vov #peb, oto ! äv xApieuo ÔGATEp ee) Dre) RAT ro! 


TRE , Eon à NV TU EX Éy rov ce und nduxnL- 


TV, TÜvæ Go ToûTou doi oler œUrov elcecfor ?; vi 


1. "Orw. Pour ot. — ’Ev rà | biturum , quel gré vous en saura-t- 
ROPOVTE (Le6vo L il, dites-moi? 
2. Xdpu eloeodou, gratiam ha- 
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d', Av aûToÿ Téxvx xai Vuvaixx Un Moon, Tle 6e 
ToûTou Evext ounce XX À 0 voiov TOOGNHELV 
AT aparpebnver ! : rnv Ÿ’ "Aouevioy Bacrkelav si un 
ééeu, oicdd ruwx, Épn, vüv Auroümevoy L&Nov D nus; 
ouxoÜv xui Toûro, Épn, DnAov Ort à LAoTX ÀvToû- 
uevoc, ei un Baorhebc ein, odros nat Aubdv Tv &oHNY, 
Leyiornv &v cou yApiv eideén. 

— Ei dé ri cou, Épn, méder ? xai roù wc faire rare 
paryuéve rade xaradumeiv, Orav äminc, cxômE, Eon, 
FÔTEPOV AY OLeu NPELLEGTÉPUS Éyewvs Ta vb de 4, zac 
dpxouévns dope n Ts elwbvixe xarauevobonc * € 
dé Ti Got péher xai ToÙ GS TAEGTNY GTOUTLXV se, 
ri’ dy ou Ba \Xoy eraco ® radrny 000Gs Toù ro- 


[2 ? En LA * 
Adkis AUTN XEÇENULÉVOU 6 ; 


ei de xai yenuéTwy dencerT, 
rive y TaÛTa vopiletc 2QEÏTTOV éxmopiout TOÜ xai 
edoTos ma Éypoyros mévra Ta ôvru; & "Yale, on, 
Kôpe, pÜhaËar un, huäs arobaldv, cuvrèy Cnuuo— 
ons Theo À d FATNO NduvnOn $ ce Baddor. » ‘O DEV 
TouaÜTa ÉÂEVEV. 


1. ’Aoapebvat a pour sujet | vôdôe, hic, ici: ve, illic, là. 


TÉAV& Kat YUVATXY sous-entendu. 
2, Jos uéhet, tibi curæ est, a 
pour régime ToŸù 4@T&)TE ; syn- 
taxe latine correspondante : mihi 
opus est amico. — ‘Qc fxiota, 
quam minime, le moins possible. 

3. Hpeusotépus Éyeuv. V.Gram- 
maire, Idiotismes; Éyetv avec un 
adverbe de manière répond au la- 
tin sese habere; Ed ÉYEL, sese bene 
habere, etc. 

4. Ta évôade, les choses d'ici; 


5. "Éferoout, faire une levée, 
delectum habere. 

6. Toù xeypnuévou, si tu veux 
tirer de l'Arménie beaucoup de sol- 
dats, qui pourra mieux faire les 
levées que mon père, car il a l'ha- 
bitude de cette opération? 

7. Acñoz. Futur impersonnel, 
régit le génitif; comparez le fran- 
çais : s’il faut de l'or. 

8. "Hôvv16n (&v). Conäitionnel. 
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44. Conditions faites par Cyrus au roi d'Arménie. 


‘O ÿë Kôpoc axobwy ÜTEphÔETO, ÔTL évopule TE- 
paivecdar mévra aur®, Oourep Ünécyero! t® Kux- 
Édpn mpébe : éuéuvnro ? ap eimov OT xai pédov 
” = \ / / ana ‘ 3 \ 
oLoLTO po 1 TpOGEV rounoeuv. Kai ëx rourou 3 Ôn 
4 » 7 » Lo E] 1 \ eu / | IAE 
rôv ’Appéviov éowr * « "Hy dE dn rare reilopo duiv, 
Àéye por 6ù, Én, o "ApUéVtE, TOGNY JLEV GTPATIAV 
pou cuprépec, roc ŸS APAUETA cuubae lc TOY 
TOXELOV ; » 

Ipoç raûra dn ÀéyEr 0 "Apuévros * « Oùdëy ë{o, © 
Kôpe, épn, dmhouotepov eimeiv oÙdE DUXQUOTEPOY, 1 
detéon pLèv ue macäv ray odcav JÜvauuv, à DE LÔOVTL, 
GGnV LV &v Got dox7 , GTPATLAV dyELV, rnv dE xuTa— 

PURES N : 
Aumely TÂc OpAS quaxnv. ‘Qc Ÿ aitu { Repi Yon- 
DAT nico LLEV EU DÉAOIOV GOL TÉVTX TX OVTX, 


5 


Al \ g. J 4 / € f L) ’ , 
cë dè TOUTUY 5, «TOY YrOvTe, Omd6a &v Pobkn péoechat 


za 0m06a av BotAn xaradumeiv. » 
4 5 » \ 2 ’ 
Kai 6 Küpos eimev  « "Ie Ôn hé£ov ULOt, TÜGN G01 


DL ATAT Ecru, AéËov dE ai rôca xenuara.» ’Evraëba 
L2 


1. Yréoysto. Aoriste avec le 
sens du plus-que-parfait. V. la syn- 
taxe particulière du verbe : emploi 
des temps. 

2. ’Euéuvnto einwv, il se sou- 
venait qu'il avait dit ; en latin, 
avec l’infinitif présent : meminerat 
se dicere. 

3. Ex roÿrou, après cela. 

4. ‘Qc Ge aÿtwc, de même. 

5, Toÿtwv régit 6x0oc. 

6. Katalineïv. Ceux qui étu- 


dient les origines des langues veu- 
lent que une ait la même racine 
que relinquere, parfait reliqui, la 
lettre 7% se changeant souvent en q 
chez les Latins : {Tnoc, equus; 
TÉVTE, quinque; ÉTOUAL, sequor , 
ls remplaçant l'esprit rude. Ils re- 
marquent que certains dialectes 
avaient commencé cette métamor- 
phose; que les Eoliens disaient {xx0ç 
pour ÊTTOG, HÔTE pour HÔTE, etc. 
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Ôn éyer d 'Apuévos © « ‘Tmreïs pèv roivuv elciv 'Ape- 
VLOY EG OXTAXUGY UNIQUE 1, meGoi? de ets TÉTTUPOUS LU 
puidac " LPAUATX ù’, pn, oùv roïc Ünoæupois os d 
RaThp xuTÉAUTEV, Écruv, eic &pyÜpuov Aoyiohévra, Té- 
Aavta mhelw TOY TpioytAlwv. » 

Kai 6 Küpos oùx éméAAncev®, dAN eine“ « Ts pèv 
Toivuv oTpuTiÂc, mel GOL, EN, OÙ OLOpor Xa)daïor 
ROELOÙG! , ToÙc AULIGELS LOL GUUTEUTE + rov DE Xpn- 
ATV, GUTL [LEV TOV TEVTALOVTE TUAËVTUY, Ov ëpe- 
pes DLGLOY, dur hdGux Koaëon &rodoç, ÜrL ÉÂUTES THV 
popäv ” emo d, épn, GAME © ÉxATOY DAVELGOV * EYE 
dE oo dricyvoluor, nv 0 Deoc e0 D10®, dv? Gv àv 
époi daveions h GAXX Thelovos aEuo EVEPYETAGEU N TE 
LEAUATA araplhunoe, 7Y dOvoa + Av dE un DUvE— 
por, &JÜvaros pèv àv pavolunv, out, Edo ÿ ox 
av dixaiwG XPUWVOËUNY. D 


15. Cyrus donne la liberté sans rançon 
à toute la famille’ royale. 


Kai 6 ’Apuévmos” « [pèse rüv eGv 5, épn, © Kôge, 
A! et 7 , \ \ » 1 / « # \ 
un oùro Aéye, et dé un, où Oxpbodvré pue Eeuc * AAA 
VOLE, Epn, à àv xarakirns pndev nrrov cù elvau 


1. Eïc oxramoyrAlouc, vers les | pour &. 
huit mille; en latin : ad octo millia. 5. "A))a. Remarquez que GAY 
2. Ile£ot, pedites; vieux fran- | adjectif n’est pas accentué comme 
çais : piétons. Remarquez l'identité | 4}\&, conjonction. 
des racines et la différence des suf- 6. Ilpès toy Gewv, per deos 
fixes. immortales; mpôc avec le génitif 
3. "Eu£noev, nihil moratus. | signifie de la part de, de par : de 
4 “Qv. Génitif par attraction | par le roi, xpoç rod fuorhéoc. 
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dote DE 


TV vw amokabeiv, TÔGX Ev pou XPbaTE doénc ; 


— ‘Ordca &v Sun, CA CE AN 


raidouc; — Kai roiruv?, 


— Oùxodv, épn à Küpos, 
Toy OVTOY À. 


« Xù de, éon, © Trypdvn 


DOTE TOUS 
Epn , OTOGA OV duvaturny . 
_s \ LA A 
THÜTE LLEV FÔ0n drkdoux 


| XéËov pou, tôcou dv motauo, 


er \ = , El ( NUS Ar 4 
OGTE TNY YUVAUL A Aaron. » O ŸE RUE ERS Ko te 


1106 &v xai Liber TV ne 


© Kôpe, 


ZLAV TAG duyñs À 
AaTpedGat TAUTNY : 


qe LE, on, 


TPLLIULNY, OOTE L'ATOTE 


— ZÙ pèv roivuv, Épn, ardyou Tv onv * O0DE ve 


ce? re L/4 , LA 6 
AOÛ ÉVwYE AY LAAWTOV 


e Le Le 7 
te NROMROTE QUYOVTOS 


TANT voile , GOÙ YE 


nus. Kai où de, © ’Aouéve, 


/ \ ns) \ \ EAN IN , _ 
ATRAYOU TNY YOYALAU ZLAL TOUC raide, LnÔEV ŒUTUY 


rurales, iva eid@ouv, Gr EXeuepou 


Jovrat. Kai vov uev, éon, 


TP GE ATÉp— 


9 ? En 
Derrveite TA UV : dEu— 


1 DY , / «! vre + 4 
RYNGAVTES dE AMEMQUVETE OTOL UpLEV up. » 


Oÿrw 0h RATÉLLEUVAY. 


*Qy. Régime de ATToy et com- 
up direct de Exwy (oŸBEv nr- 
TOY TOUTWV, & ÉYWY ). 

2. Toÿtwv, de his, pour ceux- 
cà (je hard). V. Syntaxe, Em- 
ploi du génitif. 

3. Tov Ovrwy, cela fait déjà le 


Re de ce que tu possèdes, 
4. Tics Voyñc, ma vie. 
5. Taÿtnv est sujet de xutpsd- | 


ca. 

6. Atypdhwroy. Les adjectifs 
composés et les adjectifs dérivés, 
même se déclinant sur &yæ6s, 
n’ont qu’une désinence pour le mas- 
culin et pour le féminin. 

7. Puyévros uäc, defecisti a 
nobis. 

8. "Omot. Question mo:, quo, 
marquant le lieu où l’on va. 
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16. Cyrus s’entretient familièrement avec Tigrane 
et son père. 


Aracknvotvrwy DE era To Deirvoy émnpeTo | 0 
Kôpos © « Eiré por, on, © Teypavn , Tod Ôn éxeivoc 
éoriv 6 avnp, dç cuvelñpa Au, xai cû por ka EdG- 
ze Daupalew œbrov. — OÙ yàp, Épn, améxTavev 
adrov obroo 6 uos rare; — Ti Axbwv aduxobvra : 
— Arapbeipeuw abrov Épn ue. Kairor y”, Ëpn, © Küpe, 
oÙTuw xx hd x&yaÜoc éxeivoc NV, D x, Ôre drobvn- 
GLELV EMEMRE, Tpocxwhéous [LE eine © « Mr 60, A 
« Trypivn, On, ÔTL ATOLTELVEL Le, AT ET TÔ T4- 
@ Toi" où yap xaxovoig? ru ToËTo moueï, AA)’ dyvoix” 

Lac bmx dE dyvoix avipwror Éauaprévoust, Tévra 
€ GALOUGUXL à TAÏT’ © vouo. » 

‘O pv dn Kôpoc éri roÿroc eine * « Peù rod avdpdc! » 
‘O ÿE "Apuévros Ehetev oùros * « *Q Küpe, éy éxeive, 
épbôvouv, dru quo ÉdOxEL TOv émdv vid ToTOY Touiy 
aùTov ANR Boupdleu n eué. » 


Kai à Kôpos etmev* « ANA vai wa roc beouc, Ep, 


1. ’Enñpero. Imparfait de ènei- 
pouat inusité. 

2. Kaxo-voix, &-yvoiæ. Tvoux 
et voix sont deux variétés de la 
même racine, comme en latin gno- 
sco et nOSCO, Cco-gnomen et nomen. 
Dans tous ces mots la racine pri- 
mitive est yv0o, qui s’est adoucie en 
vo et qui a recu différents suffixes ; 
mais il est curieux de comparer 
YE-YVS-54-w avec co-gno-sc-0. Un 
grand nombre de rapprochements 


semblables nous montrent bien que 
le grec et le latin furent primiti- 
vement la même langue. 

3. *Axoüctæ, involontaïres. Af- 
firmation trop absolue. Si l’igno- 
rance est coupable, les fautes qui 
en résultent nous sont imputables ; 
et quand nous négligeons de nous 
instruire nous sommes censés vou- 
loir le mal que l'ignorance nous 
fera commettre. 
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EMov érnowre Tov Tryoévnv, roi 


in Tv Opéwv, 6x0bev ot Xa)daïor zaraéovres Ani- 


Covrar!. 


Kai 6 Trypavns detavvey. ‘O DE ru NPETO * 


a ] En cl » 1 : » ? 4 
QNüv de radra Ta don Éonux Ecru; — OÙ px A°, éon, 


? 3 > 7 G / en 
NN ei como éioiv Exevwv, OÙ ongaivoust TOis &)- 


Rois 6 Tr àv 6p@or. — Ti oùv, 


aiofwvror; — Bonboïciv, 
lyacro: JOVNTO. » 
Tadra mev dn © Küpos 


/ 


’ A ea 
TEvOEL TOÂÂNY TS YOOX 


NANLOEL ? : 


LUI \ 
on, Tot0Douv, ETAV 


” Al 2 22 \ LA « "1 4 
Égn, ERt TA AXPA, GS Av 


L 


cLOrGY dE 44 


” > , ” x 
rois ‘Apmeviois Éonmov ai 


dLoyov oùGuv DLX Toy moheuov. Kai Tôre pèv dr )0o 


ért TO oTpuTOrEdov LA DELTVNGOVTES exouunOnc a. 


2. 


2, Cyrus réunit ses lieutenants et leur donne ses ordres. 


T? ? / { _ 
T3 ù aa x ŒUTOS TE d Races TAPRY GUVE- 


GRÉUEGLÉVOE, LA Ines Elc 
Xéyovro AT LU roËdra 


Toù pe Mo: GUVE= 
els TOUS pLupiouc xQi TE 


ractai LAÂOL TOGOËTOL. 0 NS Kôpoc à Ev © Ÿ GUVERÉVOVTO 


üeto * 


1 Antgovrou. Iloù vaio. 
Remarquez ces nuances de deux in- 
terrogations indirectes : l’une de- 
wmande l’optatif aoriste, l’autre l’in- 
dicatif présent ; la première expri- 
mant un doute et une action tran- 
sitoire isolée , la seconde un fait qui 
se pat 

"Hxnxées. Plus-que- parfait 
ds de 4xoÿw , radical &40 , 
redoublement attique 44, avec l’aug- 

LA f = . 
ment 44—"x0; désinence «. Ici, 
il y a deux augments, ce qui se 


» \ de \ 4 + \ Ei RS / 
“ émet dE XAÂX TA LEOY NY AUTO, GUVEZLA- 


rencontre aussi dans &v-Éyouat 
nv-eyôunY et dans plusieurs au- 
tres verbes. _ 

3. ’Ev ®, dum, pendant que. 

4. Ebÿero. On croit que 6ÿ-w, 
j'immole ; 6% - -L0c, thym; fumus, 
fumée ; ont une même racine et ex- 
priment la même idée, l’aspirée 
dentale 0 et l’aspirée gutturale ©, 
f, permutant aisément, et 6u ex- 
primant l’idée d’exhalaison, de fu- 
mée. 
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Ace roûç Te Tüv [lepoüv nyeuôvas xai Toùc r@v Mh- 
Jov. Eei di ôpLoÙ nav, Ekebe rouide : 

« "Avdpes pédor, ÉGTL pèv TX Opn TAÜTL, à 0pouev, 
Xadaiov * et DE Taëra xATANOGOULE où mr” Gxoo! 
JÉVOITO HLÉTEPOV PEOUPLOV, GWPOOvEiV dvaryan &v ein 
mp0 “huäc ? uporépois, Toi Te ’Apmeviots x vois 
Xadatouc. Tà pèv oùv leox xahd AU : avbpwrin 
de moofuuix els To moxyOñvar Tadra, obdey oùrw 
UÉYA GO Ov av yévorro Ds Téyoc. "Hv yap oûd- 
cupev mpiv Toùs mokeuious cuXkeyAvar avabdvrec à 
à mavrémacv Quayel AdGouev Gv To Gxpov, À OM 
VOUS TE XL &oevéot xpnoæipuet v mokemious À. 

«Tüvy oùv Tovwv oùdeic € buy 000 dx Doré rep0s, éqn, 
éori rod vov xæoreooot omeidovrac 5. "Îre oùv rt rù 
ômha, «ai dues uv, © MAdou, êv apiorepé AUGY To- 
pebeode, Üpueïc D, @ ’Aopévior, où pLèv ape, ëv 
deËu&, où de nuiceis Euroochev Av ryeode : dpeïs 
dE, @ immeic, Omuobev Emecle mapaxekeuouevor xai 
Gobvres vw AUÈS, nv dE vie BANAAUVNTE , un ET L- 
TRÉTETE. » 


1. En’ &xpov, sur la hauteur; | 4. Xpnoaiuela rokemiouc, nous 
de là, acropole ou citadelle de la | trouverions des ennemis; on dit 
ville haute. par une expression semblable : Utor 

2. Ilodc Au&c, à notre égard. | amico. 

3. Pôdowpey avabdvtec, nous | 5. Êmetdovrxc. Sujet de xapre- 
nous hâtons d'occuper. posa. 
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3. Cyrus marche à l'attaque des hauteurs. — Les Chaldéens 
se rallient. 


Tadr’ cimov 6 Kôococ nyeïro ooûious ! romcéuevos 
f Ÿ ARE 
€ = 
œoùç. Adyous. O: d: Xax)datOL Ge ÉVVOGAV TNY OpUNV 
ävw odouv, ebbde ÉTRLAUNVOY TE TOÏs ÉAUTOV LA GUVE= 
Gdwy &Xkhhous za Nnfpootfovro: ‘O Je Kôoos raony- 
P i \ 

» / nid , 1% a 
px < "Avdpes ITéocou, nuiv cnuaivousr omebde. "Hy 
yap pÜdcuuey dvw yevdpevor, oùdiv T4 Tv rodeuiov? 
Juvnoetas. 

« Eiyov dE of Xa)daiou yÉbéX Te «ai 7 raukrà DUo : 

4 ’ NA] V4 + Cr ’ 
LOL TO}EUXUTOATOL dE AéyoyTo OÙTOL TOY TEOÙ ÉXELVNV 
Ty {Opav eivar * ai puood * cTparetovrar, broTav 
ris arov Dénror, duù To moeuxoi TE KA TÉVNTE 
eivou + Loi Yo Nh YOOL ŒUTOÏS OOELVN TÉ ÉGTL, ZE 
3 X Ù " L 

\ ” 

OX h TX APALATA époux À. » 


4. Cyrus débusque les Chaldéens de leurs positions 
et s’y fortifie lui-même. 


S us , e , \ En 
“Qc dE päXdoy ér\ncialov oi œuoi Toy Küoov 


… 4 € ’ \ —_ / / ë 
Tv dupuv, à Truyodvns où To Küpo Topeuvsuevos 


"Oobious, en colonnes. pourrait s'appliquer à la Suisse 

à Ta rov mokeuiwv. Hellénisme d'autrefois. 
comme oi moeiot : ainsi l'on dit} 5. Où aupr Toy K5pov. D'après 
Ta Ths 0PYNS; la colère; Ta Ts | la grammaire, oi pt Tiva signi- 


Éunetpiuc, l'expérience. fie : Le chef et ses gens; ici, Cyrus 
3. M:6009. Génitif de prix: mer- | et ses gens. Noir Idiotisme de l'ar- 
cede militant. ticle. 


4, ”Eyovoz. Cette description | 6. Ilopevôpevos. Même racine 
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cimev * COQ Kôpe, &p’ oiof”, Épn, 6tt abrobc nus 
adriux péda Vence méyecdor; @s ot ye ’Apuévuor 
où un dééwvrai? robc mokeLious. Kai 6 Kôpos ira, 
ütr eldein roüro, eubÙc mapnyyonce Toi [lépoaus 
raoackevdC eco &s adrina dencoy ? duoxeuv, Éteuddy 
ÜTayLywot TOUS TOhELIOUG ÜTOPEUVOVTES OÙ "Apuévior 
bor” éyyds huiv yevéchar. 

Oÿrw 0n nyoûvro pv oi "Appévior * Tüv dè Xan- 
Jatwy of TOOOVTES, 6 éranctaloy oi "Appéviou, Tayù 
Rhakdéavres Eeov, Gone ciwecav, éic roc * oi de 
’Aouéviou, bomeo Gfecuv, ox édéyovro. 

Qc dE Giéxovres oi XaXdaïor eidov Évavriouc La 
Loucopopous LemÉévous vw , OÙ [LÉV TIVES ŒÜTOÏS TEÀG— 
cavres Tayd dnébvnoxov, oi À’ Epeuyov, où dé tuvec 
za édkooav # avr@v 5, Tayd DE elyero TX ou. 
Emei dè à Goo elyov oi &uot rov Küpov, xafewpuy 
re rüv Xa)daiwv Tac oixhoeus La n6cavoyro $ pei- 
VovTus auTos êx TV ÉVYUS OXNGEWV. | 

 ‘O De Küoos, üç mévres où crparidras bpoù éyé- 
VOVTO, GousTomotetc Ut TOPNYYEUNEV. "’Exei di NELGTA- 
xeoav, 2aTaualy Evôa 7 ai cxomui houv Toy Xak- 


que porta, les deux ayant en commun 
l'idée de passage. 

1. ‘Qc, en ce que, suivi du sub- 
jonctif par euphémisme. 

2. AéEwvrat, ne soutiendront 
pas. 

3. Acñoov. Participe accusatif 
absolu. V. la Syntaxe des proposi- 
tions participes. 

4. ‘Etiwouv. Aoriste 2 de &)- 
i4-0-uLat, radical x}, suffixe «6%. 
Ce verbe a un second radical &ho, 


qui forme le futur &\wcouat et l’ao- 
riste 2 £4hwy (augment irrégulier), 
et les composés &\wo1ç, prise; avc- 
Rwotc, distinction; aiyuXXwTOS, 
prisonnier de guerre. 

5. AÜt@y. Régime de Trvéc. 

6. Hobdvoyro, remarquaient 
les habitants qui s'enfuyaient des 
maisons les plus proches. 

7. "EvBa. Adverbe, quelquefois 
simple démonstratif, bi; assez sou- 
vent relatif comme ici: ubi. 
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dar ; / PET n 72 ÿ D » à sf 
lov Eépupvôv Te Gv! xai évudgov, eubèc éreiyile 
poobpuov xt Tov Tuypdvnv éxÉdeuce Tépew éri Tov 
ravépu, Hal xekeUey mupæyevéodar Éyovræ mot * 
ELEV TÉLTOVÉS TE LOL Abodopot. Eri pév dn Toy "As- 
4 LA LA € NA ms = _ 
péviov Gyero dyyekos ® à dè Küpos Toïs mapoüouw 
L 


éTEly Ce. DR CE 


5. Propositions de Cyrus aux vaincus. 


Ev à voûte { roocdyoucr 7% Kiow roc aiyua- 
LwToue Jedemévouc, robe ÔÉ rive LA TETOWULÉVOUC ©. 
Rwrous dedemévous , pu! 

Qc Dè cidev, ed Abeuv pèv éxéheuce Tobs dedeuévouc, 
roc DE Tetpomévous, larooùs xadéoac, (eparebe 
nékevcey : Émeura De Edebe rois Xaldaiouc, « 071 naoL, 
" ? / » (1 7 CERTES LA S ÿ A 
oûTe ameXdoo EmtDuuüv © éxeivous, oÙte Tmodemeïv deo- 

u *) AU 4 ss ? / 
mevos, ŒÂAX  Elonvnv Bouromevos TOGO Appeviors 
za XalSaioic. Lloiy uëv odv Eyecfau 7 rx äxoc oid Gr 
oùx edetohe chpnvns * TX Ev yap Üuérepx acpaldc 
die, Ta dE Toy ’Apueviwy yete au épéoere * vÜv 
d' boëre dn, év olp écré. » 

« ’Ey oùv doinus dus oxade roùc eAnuuévous 

do) Nb. pe s L QUG EL NUE Go 


1. Ov. En latin, esse: Munitum | rière, tour, trou, etc, teretrum, 


esse (locum). | terere, etc., même l’adverbe trans, 
2. ‘Orécor, adesset habentem : tra, viennent de cette racine. 

secum quotquot essent opifices… 6. Ane)doatenmbvuuov.Ces décla- 
3. To mapoÿoiv. Datif de | rations pacifiques étaient déjà sans 

moyen ou d’instrument. | doute au temps de Cyrus aussi efi- 
4, Ev voûte, interea. caces que banales, —’Atehdout, in- 


5. Terowgivouc. Participe par- | finitif aoriste de &x- ehd- Uv— w.| 
fait du radical Top ou Tup ou TEp. | lrad. sut. | 
qu’on retrouve fréquemment en|, 7- "E:c60a1. Sujet sous-entendu 
latin et en français, soit naturel, | A445.Remarquezlatransition rapide 
soit modifié par la métathèse : {a- | du style indirect au style direct. 
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za Jidour dur oby rois GXkow XaXdaious BouXes- 
caca, ere PotAecde mokemeiv Auay, eère pihot eivor. 
Kai nv iv môkepov aiphole, wnxéri ‘nxere deüpo dveu 
OTAUWY, Et GwppnveèTE © Av DE ELOAVNG Joxnre daichat, 
äveu ômov mere * Ge DE LANG ÉÉer Ta dUéTEpX , NV 
pédot yévnole, épLot MLEÂNGEL. 

’Axoüoavres Ô5 oi Xadaïor Tara, moXAX y 
Eravécavres, roXAX dè Jebuwoduevor Tov Küpov éyovro 
olxade. 


6. Remerciements du roi d'Arménie, que les incursions 
des Chaldéens avaient souvent humilié. 


‘O de ’Apuéros &s house Thv Te x Aou Toù Ki 
“ \ _ \ \ # \ LA 
pou Xai TNy Toä£iv, RAabov Toùc Téxrovac ai GARE 
Ocuv @ero deiv, KE mp0ç TOY Küpov we NOUVATO T4 
{167a". 

'Emei Ôë eide roy Küpov,. ÉAebey * 07 Kôge, &s 
OMYX duvéevou Tpoopäv * AvÜpwror meoi To mé AOVTOS 
RoÂX émiyepoüuev mpérren. Nüv yo Ôn x%i éyO 
EAeueplav pev unyavächor ÉTLAELPAGAS JoDhog 
oderwrore éyevounv * érel D’ Édhumey, cap àr0- 
hohévar vouicavres, vèv Avagauvomex Ÿ cecwouwévot 
e , / e \ LE / 3 ’ \ 
&e oùderwmote. Où VAE OVdETUTOTE ÉTAUOVTO TOXÀZ 


1. ‘Qc nôdvaro Téyiotu, quam | 3. ’Avaoavoueüx, nous som- 
potuit celerrime. | mes évidents être rétablis, il est ma- 
2, Ipoopäy : | nifeste que nous sonvmes rétablis ; 
| ouivouat suivi du participe est af- 

Nesci hominum futi sortisque fatu- | pe P ll 
escia mens hominum fati sortisque Se | frmatit: autel de ER Et 
gifie paraître, sembler, avec donte. 


(VIRGILE.) $ 
VF. la Grammaire, Idiotismes. 
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xoœxùx us moubvres, vov bp rourous Eyovras ! 
« 2,9 » / 
DOREp ét EULOUNY. 


‘“ 1 JET 9 LA F Ki Es ,» \ el E 
« Kai roùro ériorw ?, on, © Kôpe, 071 wo bore 
arekéco Xaddaious 470 Torwy Toy 4L00Y FOX À&- 


2 «“ w ! ra 3 \ … ” ie, LE, =, 
rhécue ay Edoxx ApAuaTA OV où vov peus TD EUOD 
«a en e _ d'ER € 
où à brucyvod mouse &yalx huis, ÔT éAduGuvec 
4 # NS “ 
Tà APAUATE, &rotetéleotai co1 * NÔN, GOoTE Lai 
mpocogeihovrés oo ANS YAPITUS AVATEPNVAUEV, dc 
€ # , À L s 7 2 A, 14 2 de PS à, 
hpeïs Ye, et pn xaxoi écuev, aicyuvoiue” av Ÿ oo pen 
, ’ «a 4 ” ÿ Ÿ Æ LENS "° ’ + L «! 6 
AOdDGVTES, OÙ 441 HROÔLÔOVTES, QUE LELOY OUd  0ÙTE 
TRS EVE PV ÉTAV rarahaubavouex TocoÙToy ? FoLoÙv- 
« “ » u _ ” _ 
res. « O pév ’Apuévios Tooadra Éecev. 


7. Cyrus conseille aux Chaldéens laboureurs et aux Arméniens 
pasteurs de se faire des concessions réciproques de territoire. 
Le haut patronage de la Perse garantira les transactions. 


Où Dé Xa)daior nxov deopevou $ roù Küpou etonvnv 
coic. rorñcat. Kai 6 Küpos érñpero aûrous * « "AXo 


[4 


ru, En, © Xadaïo,  Toûrou Évexx eonvns vÜv 


5 "Eyovtus. Intransitif, étant | l'indicatif parce que la condition 
en tel état. portait sur un fait dont le temps 
2. Exicrw. 2e personne, impé- | était passé et qui ne pouvait plus 
ratif moyen de Rica : ériota- | se réaliser. Nous avons ici l'optatif 
60, ÉKIGTA-0, ERIOTU). parce que la condition regarde le 
3. ‘Qv. Pour toÿtwy &. Régime | futur et par conséquent reste dou- 
de ro)har) dot. teuse. V. Syntaxe, Emploi des 
4. Zot, par toi. Le complément | modes. 
du verbe passif se met ou au génitif| 6. O2’ oÿtw, pas même ainsi. 
avec une préposition, ou au datif 7. Tocodroy. Se rapporte à cJep- 
sans préposition, surtout quand le | yétnv. 
verbe est au parfait. 8. Acouevo:, suppliant ; sens dé- 
5. Aicyuvoiu:6" 4y. "Av, con- | rivé. 
ditionnel, demandait tout à l'heure 9. "ANo vw, pour quelque autre 
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émPopeïre , dre vouilere acqudécrepos à dévaclar Cv 
clpnvns yevopéyns n mokemoDvres, émel MfLelc rad ! Éxo- 
uv; "Equcuv oi XaXdator. 

Ko 66 ?* «TE D, épn, et xai AAA duiv &yabù rpoc- 


/ NS » » * 4 m# 
yévorro à ray etonvnv; — "Er àv, Épacav, po 
evpoarvoinelo. — *"AXRo 71 oùv, Éon, N dix To Vñs 


/ k 2 s / ’ ? e: 
croaviGev ayabñc, vèv mévntes vouiter eivar; Zuvé- 


oucav xai roëro. Té oùv; Eon o Küpoc, Bosnosch? àv 
arotehoÜvrec, Ooamep oi &GAhoL ’Apuévor, éÉetvor © 
duiv TAs "Appeviac Vñc éoyélecho 4 onocnv dv Îé- 
Anre; "Epacav oi Xadaïor el muorebouuev Ÿ un aduxñ- 
cecbar. 

— Ti dE où, on, © ’Aouée, Boÿhoto &v où ray 
vÜv &oyov oboav yépuv éveoyèv yevéchar, ei péNRotEv 
Ta vop.ulGpevot TApX Goi AmOTENEUV OÙ épyalouevor ; » 
"Epn à ’Appévios moXkoù àv Toûro mpéxcu * mod 
TV FpOGOOY LE 
on, © XaXdaïou, émet don &ya0X 


\ \ 27 
ap Av avbavecta 
’ ? € - 
« Ti d, dmets, 
” »f\ 7 7 LES / en \ » 7 
éyere, ebédouT av eäv véuew Taüra roc Apmeviouc, 
et Üuiy éAdouv oi vÉWOVTES Ta Déroux AToTEhEV; » 


"Epacav oi Xa)dator : rokÀX yèe dy woeheïchar o0ëv 


motif. A l’accusatif comme circon- | 
stance d'une action. Ce rapport 
n'est pas suffisamment étudié dans 
les grammaires. M. Chassang l'ex- 
plique bien dans la sienne. V. Em- 
ploi des cas. 

1. Taèe, ces hauteurs. —"Eva- 
Gay, en convinrent. 

2. "Os, quelquefois, comme ici, 
mais au nominatif seulement, s’em- 
ploie comme pronom personnel ou 
démonstratif, et signifie lle. 


3. ’Efeïvat Ov. Construction 
rompue: &motEehodvTEc s’annonçait 
comme apposition d’une proposition 
| infinitive : Mais Xénophon choisit 
un verbe impersonnel dont le ré- 
gime est au datif. 

4. "Epyatsoûor, cultiver, au pré 
sent, l’action devant être durable. 

5. Et rioresünuesv. Style direct 
succédant au récit sans transition. 

6. IIp6coûov, reditus, revenus. 
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movoüvrus. « 2) dè, Égn, & ’Aouéve, Éors av Taic 
TOÜTUY, vouais ENG, et ÉAAOU puxpù OpEAGV 
Xadaiov Fo Fheiw bpEXN Moda: — Kai coddoz 
av, on, EREp otoiunv ii IL M — Oùxoûy, 
épn, dopahüe dv vépoure, el Tù dxpx Éyoute oûu- 
uayx; » "Eon à ’Aouévroc. 

€ "ANG pù AP, Épucav oi XaXdæïou, oùx dv pets 
aopañdc épyaloiuela un Gr! ny Toürev, SAN 009 av 
T'Y ALLETÉOAY, Et OÙTOL TX Ghpa. Éporev. — Ki d’ OUV 
ad, Égn, Tà dxpa cüpuaya ein; — Oùrws àv, Éou- 
GAY, UV xHRGS Éyou — ‘AN ua Ai, éon d 
"Appévioc, oùx Gv hpziv 0 LARG LOL, El OÙTOL FA— 
pañdovrer médw Ta dxpa, QAws TE xai Terer- 
ALGUÉVA. D 

Kai 9 Kôpos eimev' « Orwci roivuv, on, yo Toth- 
cu * obderépois ÜuOv TX dxox mapadwow, GAME 
ALES Qu'AGEOULEY : 


4 um » ra e ee. STE 
POL, GUY TOis adukoupÉVOS AULETS écopeho. 


e 


» «' ENS 2” e _ e ra 
ŒTÉ * XAV AÔLXOGLV ÜUGY 0T0TE- 


8. Arméniens et Chaldéens se jurent la plus étroite alliance. 


‘Qc d’ Axovcuv GUPÔTEQOL TAÜTL, EÉTNVEGUV a 
FAO, 074 OÙTUWS &v LÔVES À Elonvn Bebaio vÉvouro. 
Kai éri roërouc EAuGov xai Édocauv ravres Tù rioTa se 
Pr À) éheudepouc LLEV &pLpoTÉgOUS 47 AÂNOY Eva 


1. M üx, je ne dis pas seule- | conquêtes un moyen de fondre les 
ment. Tv roûtwy (sous-entendu | peuples et leurs différents génies, 
yhv). Idiotismes. et ainsi d'améliorer le sort de l’hu- 

2. Puldtouev. D’après ce pas- | manité. 
sage, Xénophon voynit dans les 3. Ta nor, les gages, les otages. 
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cuvetifevro, érryapius Ÿ' eivor xai éTEpYAGIAG HA ET 
VOULIAG, HOÏ ETULAY UN DE ownv, Et ris Gduxoin ôTo- 
Tépous. 

Oùro lev OÙY TÔTE duerody On + ai vüy DE êr 
oÙT Diaévousy œi TÜTE yevôuevar cuybrxar Kad 
daiote «ai To Tav Apueviav Eyovrs. "Emei dE ai ouv- 
Oxo Veyévnvro, ebOUc ouvereiyuCôv TE aLOÔTEpOL TpO— 
pus! ds xowdv poobouov, xx Tù ÉTITVELX GUVELGHYOV. 


9. Cyrus prend à sa solde les mercenaires chaldéens. 


Erei dE ioméga mpoone , cuvdeimvous ha6ey &upo- 
ur es gun £ A c 9} 2 2) » / de 
répous moûs Éaurov ds qihous nÔn. Evcxnvouvrwy de 
ciré vus Toy Xaldalwv, ôrr rois LEv NAN G&Yy 
ein * eiot dé rives Toy Xa)datu, 
où AnuÇéuevo Cüor Lai oùT éricravrar éoydCeodar 
oùr” &v Jüvaivro, elliouévor &x0 rohéuou Puorebeuv : 


» \ 


räcr TAuÜT EUXTE 


dei yàp EAnéovro À épuofopépouv, roN dE LEV Tapè 
rà roüv ’Ivdüv ? Baordet : « Kai yàp, Épucav, moNi- 
XpUGo6 0 ävne, » To kGAU dE ai map” Actudyer. 
Kai à Küpos Eon * «Ti oùv où xai vüv zup” pol wucbo- 
DopoD IV ; éy& yao docw 6cov riç x Aoc TAEÏGTOY 


1. IpoËbuwc. Cette facilité des 
Chaldéens et des Arméniens à com- 


Jean-Jacques Rousseau, 
2. Tv ’Ivôwy. La géographie 


prendre et à choisir le plus raison- 
nable, cette abdication de la li- 
berté devant une autorité protec- 
trice ne sont pas d’un peuple réel, 
vivant, mais imaginé. Il y à, une 
immense différence entre l’homme 
naturel et l’homme théorique des 
philosophes, des Xénophon ou des 


de Xénophon est de fantaisie. On 
reproche à Joinville de faire des- 
cendre le Nil du paradis terrestre 
et de prendre le Caire pour Baby- 
lone. Nous voyons ici des Chaldéens 
dans les montagnes d'Arménie et 
et voisins de l'Inde, 
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NU 7 . \ A y 
dArore EdWLE. » Euvépacdy 01, xa moAdOUS je éceshat 
… A] » LA 
Eheyov Toùc eMeñcovTas. 


10. Projets de Cyrus sur les Indes. 


Kai Taüra lev dn oùro GUVWLO NO VEËTO. ‘O 5: 
Kôpos &s nuoucev, Gr1 moÂÂGHIS T0 Toy ’Iydov oi 
Xaddaïor émopetovro, Avauvnobeis ÔTt nXBov map 1 œU- 
roù naracrebômevor sic Mhdous +ù ao 7 TRÉVUATZ 
Ai OYOVTO ToÛS TOUS TOhEMIOUS, ÜTUG AD LA To 
Exelwy 447 0dwouw, É6okero uafetv roy 'Tvdov 7 
AUTO ? TETod/ULÉVE. 

"Hpéaro oùv Aoyou rorodde * « “C2 "Acuéve, ëon 
ai dueïs, © Xadaïo, elrauré por, el riva ÉY® viv 
TÜV ÉUGY ATOOTÉAROUE TO0S FOV ’Ivdov, GUUTÉU.= 
Yaur” &v ot ro Eh oÙrivEs ŒÜTS Thv Te 0dov 
Hop Av Aa pere, OGTE «En NU 
TAOù TOÙ IvDo5, à eo Bouou ; éyd Y4e À er 
uëy moncyevéchar rt AV Boudoiunv ‘uiv, 0rws Eyo 
CA 


A] 
L 
5 07 

LL wpeïchat TOY GUGTOUTEUO LÉVEOY roùc Gélouc 


2aù uichov œofovoc DLÔGVAL oc %v den, » 44 


rofruv Dn Evexx Poihouxt &s ofovdrura LENLATO. 

ÉYEu, Detchas roÿrwy vouov. Tv de dueréowy A0 

HLOL peidecar : géous Yao dus 70 vote 7 TApa 
eu = €tQ7 «1 1 » Ÿ ’ 

JÈ roù ‘Ivdoù #déwc &v Abou, et DLdon. 


1. Iap’ aèroù (ro5 ’Ivôo5), | complétive de sinuté por. 
de la part du roi des Indes. | 4. Pevéchas a pour sujet TuÙtz 
2. Aÿt®, par lui (Cyrus). | à éyù Boioux. 
3. Evyrépiharr &. Proposition | 


19 
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‘O oùv &yyeho, D LEXEUS DAS NYELOVXE Dove 
al cuurodxropac yevéchar, EXO éxeîe Réber Ode : 
« "Ereudé pe Kôpoc, © ’Ivdë, mpèc cé * pot de mpocdet- 
€ Gûat YpnUATEY, TOOGÔEY OLLEVOS A ANY GTPATULV ot 
« Lofev éx [Tepo@v : (xai yàp FpOTdÉL OLA, on *) nv 
& oùv avT® Tépnçs bTÜGX où TpoYwpeï, Enoiv, AV 
« Des œyabov Tédoc d0G «dr, reupdoecheu ! roñcar, 
& OOTE GE vopiCeuv LANG Bebouxeüohor ALOUGELEVOV 
adr®. » Tadra Lèv d mao’ énsod éËer * rois dE map boy 
dues ad émistélhere, 6 vi DV cÜmpopoy Joxeï Eivou. 
Kai Av pv AdGopev, Éon, map” adroù, &pboverépous ? 
Lpnsôuela * Av LE un Atbwpey, sirépeie aor® GTt 
CDETALA x pw tp op alX éCécrot AY éxelvoU 
EVE © Tpôe TÔ HILÉTEPOY cupépot? révra Tiecdar. » 
Taër’ simev 6 Kôpoc, votzéCuv Tos iovras À ‘Aoueviov 
zoi Xaaiwy Trouudra Née TEQi ŒUTOD,, OÙX ŒUTOS 
émebüueu, mévras  avbpwrous xæi Réyeu AO GHOVELV 
spi abroù. Kai rôre mèv Ôh, mûre xadGG elye, dun. 
Aoavres TV canvAv Ÿ, vera UoyTo. 


= 


1. Ilapdceobar nounou wote, | tions. C'est dans la conjugaison de 
devoir s'efforcer de faire que.., Ier. | ces verbes primitifs qu'on reconnaît 


fes experiri, même racine, mieux l’origine commune du grec 
. 'Agbnvwtépoic (zpnuior). |et du latin. ; L 
rh ’Exetvou Evexa , quod ad il- 5, Ata}dadytes Tnv GANvhv. Ex- 


tum. attinet, en ce qui le concerne. | pression métaphorique : ayant ter- 
4. ’Tovtus et ire ont même radi- | miné l'entretien. 
cal « et souvent mêmes modifica- 
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CHAPITRE III 


1. Cyrus, au retour de son expédition, est reçu en triomphe 
par les Arméniens. 
LL 


Tä Ÿ doreoutex 0 re Küooc Éreure roy dyyedov. 
d Pere p f TS 


émuotelhas Goumep Éon, ai d ’Aouévios xai oi Xad- 
daior cuvérepuay, OÙ LLAVOTATOUC évouilov eivou koi 
courpätor xai eimeiv rep Küpou Tù mpocnxovre. 
"Ex dE rourou Rapacrevdcus 0 Küpgos Tù pootprov 
(A [+ La \ ’ _ 
Zat ŒQUAQELN Ixavois xai Toïc émutmndelots Täct Hal 
A FAN « tr 
Lepoyra abrov xaralumov Midov, dv bero KuaËdon 
di péhore yapiouchor, érner cUAXAGEY Td [Erepov| ! 
4 2 e! F2 a ” e* ue LAON 4f 4 
GTpATEuua Ÿ, OG0V TE n\Pev ÉLOY xai d TA Apps 
4 Le 4 \ \ ‘À , 
vÉOY mpocéhabe, Xai TOUS To Xadaioy sc TETE 
Z16yuloUS, OÙ ovTo xai Évurévroy TOY GA AWY xpeiT- 
TOVEG ELVOL. 
\ , , 3 , c 
‘Qc DE xaréôn ic Th oixoumévnv, obdeis épreuvev Ÿ 
” > , LA PP | LA \ H \ 1 
évdoy ’Appeviwy oÿre &vnp oùre VON, AAÂG HAVTES 


1. "Exspov. Plusieurs commen- | armée mobilisée, en campagne. Le 
tateurs sont d'avis qu'il faut re- | suffixe ment dans les substantifs 
trancher ce mot comme un non- | français représente une modification 
sens. à peu près semblable : un parlement 

2. Expüreuuo. La terminaison | des armements, etc. 

Lx ajoute au sens radical d’un mot 3. "Euzive. Radical gev. Compa- 
une modification d'achèvement. Elle | rez le latin manere, mansio, etc., 
nous montre comme réalisée l'idée | et le français maison, manant, etc. 
exprimée par la racine. Êtpateuu«, 
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dTAVTOY ! hÔGpevo TA Elonvn AA DÉpovTEs xa dyovTes 
0 rt ÉxaGTOc GELov eye. Kai d "Appréviog ToÛToL oÙx 
A{ÔETo, oÙtTue dv voiCoy xai Toy Küpov päXdov 
dec Oo ? Th ÜT0 mévrov Tin. Télos À 3 oùv bThv- 
T'NGE LA À yuvA Toù ’Apmeviou, Tac Ouarépas Éyouca 
LU TOY VEUTEPOV UiIdV, ai Gùv Note dwpotc PACA) 
ro yovoiov éxéuilev, D TooTepov oùx HDeke Aabeïy à 


Küpoc. 


2. Noblesse et désintéressement de Cyrus. 
Kai 6 Kô5pos 1DOV ETEV * « Yueis UE où Tounoete 
oo mepudvra # ebepyeteiy, GX ob, © yÜva, 
Éxovca radra Tu yonuara, à Œépeic, Gui, xaui To 
uèv ’Apuevio pnrérr doc br xaroobear, Exrepbov 
DE Tüv vidv, &e XANMGTL 7” ALTO Ÿ LATAGLEUÉGAGE, 
Er Thy GTPATULV * T0 dÈ Toy doërv xTO ai 
GAVTR A TO CAD rai Taiç Ouyarpdor xai rois. 
vioic, Ô TL LEXTNUÉVOL XAÙ XEXOGWNUÉVOL XANALOV xai 
-nÔuov Toy œiovx Dudéere ? * ee DE Ty VAv, égn, 
ApXEÏTO TA COATL, OTAV ÉXAGTOS TENEUTNGN , XATO- 
XPUTITEUV. D 
O pév Tara eimov TapnAucev * 0 dE "Apuévios 


1. Vrnvrwy. Imparfait de dœay- 
Taw, obviam äibant. Ce mot aussi 
se retrouve dans le latin ante. 

2. "Hôeccôæ. En latin, la syn- 
taxe exigerait ici le futur : Cyrum 
magis delectatum ri. 

3. Téhoc dé, Accusatif circon- 
stantiel. 

4. Ilspuévar. Même sens que 


ambire, convoiter. 

5. Ar’ adtwv, avec cet or. 

6. Kr&. Impératif moyen de 
«Tao ; impératif 4T4-E-060, et 
par les contractions et les syncopes : 
Atd-(o)o, Tao, xT®. 

7. Auaëere. Audryeuv a pour cor- 
respondant en latin degere, con- 
tracté de deagere, passer sa wie. 
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LLA AL € L/A LA " k 
GUUTOOUTEUTE LAL O1 GAÂOL TAVTES ävbcwrot, avaxa- 
AodvTEs TOY ELEPYÉTNV, TOV avdpa ! Toy dyañov + xui 
rot émoiouv, Éws éx The Jwpas Arñv. Duvaréorerke 
dE: aoTo xai © Aouévios cTroutiay Theïova, GS Elon- 

: i ? 0 
VS 0LOL ? OÙGNG. 


3. Cyrus retourne auprès de Cyaxare. 


Oùrw dn o Kôpos ane, xeypnwariuévos oùy à 
ae pôvoy yonuaTa, GAAX modÙ TÂelovt ToUTuy 
aromacuévos * Dux Toy Toôrov !, Gore hapéäve 
émôte déouro. Kai rôte pv éorouromedeücuro ëv 
roïs mebopéouc. Tr ÿ ÜoTepaix TO UV GTPATEUUX HAL 
Tà yonwara Ereue pos KuaËdonv, 6 D mAncioy 
Tv, GGTEp ÉQNGEV * AUTOS dE cùv T vypavn aa [eocüv 
roïs &olovouc ébnox, Omourep émiruyydvouey Onpiors, 
AL EUDOXIVETO. 


1. Toy Syôpa toy... Cette répé- | désinence à qui répond partout à 


tition de l’article indique la préé- 
minence unique de la qualité que 
les Arméniens attribuent à Cyrus. 


la question ubi est un septième cas 
en latin, un sixième cas en grec. 
Le grec en avait encore un autre, 


2. Ofxot. Reste d’un vieux cas | l’instrumental. Bin-v1, avecviolence, 


que les grammairiens appellent le 
locatif, et qui exista primitivement 
en grec et en latin. Dans ces pro- 
positions : Habitat Lugduni, domi, 


on raisonnablement que Rome soit 
au génitif, Salamnini au datif ? Cette 


dit Homère; {—-œ1, de te, Woc, 
avec force. On prouverait également 
que la plupart des adverbes de mu- 


| nière sont d’anciens ablatifs. 
ruri, Salamini, Romaï, croira-t- | 


3. “Hromuacuévoc. Sens moyen. 
4. Aa Toy TpÔTOV, grâce à su 


‘manière d'agir. 
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4. Récompenses et encouragements à l’armée. 


"Exci di GpÜxETO ais Mndous, roy LeNLATOY ! 
{Done Toic éavTod Tabiapyote, ôca done ÉxÉGTO 
ixava eivar, Omws x Eneïvor Éyouev Tuäv, El Tuwvus © 
évopuCe Yap, Et ExæoTos © 
ro pépoc Gérérouvoy mouñoet, rù 6Xov dt xaGe 


Eye Tv dy” ÉAUTOU 


éqev. Kai bros dE 6 ri mou xaôv Idor els Thv cTpx- 
ruv, Tobro xTwpmevos duedwosïro vois Gel &étwrétou, 
voile, 6 ru wo xäyalov Éyor To orpéreupia, 
TOUTOU ÉTAT AUTOS LELOTU AOL. 

“Hvine dE œbrois dudidou ov ÉXubev, Edeber IE 
Fu Elg TO MÉGOY Tv Tab upy wo xaÙ RopaySv La 
RAVTWV, Ooous étipuu * « Avdpes Rfaite doxet ui 
soppobuÜyn Ti vÜv pale ty ka 071 Ÿ eUTopix Tu aposr 
veyénres, Hoi ÔTu ÉJOUEV Gp” y TA £Cowev, oùs 
&V BouXGpelx, Lai ruäcbar, dç &v ÉMaOTOG &Eroc 7 æ 

« Iévrws de RAR Tù moi arra Épya 6 
roûTuy Tüv &yañv écriv airia * cxomobmEvor VAp eb— 
PAGETE TO TE d'EUTVAGAL, LA TO TovAGEL | 
Lai To omEÙGaL 4 TÔ un bar Toic rokemiors. Oùrws 


dou Edes, 


1. Toy ypnuätwv. Génitif par- 
titif. 

2. ET vac, afin que les ta- 
œiarques pussent récompenser à 
leur tour ceux de leurs soldats dont 
ils auraient remarqué les exploits. 

3. "Exacros (tatitpyoc). Tù p£- 
poc, la portion de l’armée confiée 
à ses soins. 

4. "O «, quidquid. 

5. Kat üvt, le bonheur semble 


s'être mis avec nous, parce que 
d’une part... 

6. Tà noïu Grra Épyx, quelles 
actions de tout genre sont dignes de 
ces récompenses ? 

7. Iovñcu, peiner. — “Orov 
£det, lorsque vous le deviez. Cet 
imparfait indique que Cyrus n’ex- 
prime pas une pensée générale, mais 
qu’il rappelle aux soldats ce qu'ils 
ont fait eux-mêmes. 
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oùV Len HA To Rourov avdpus dyalods ! eivau, yuyve- 
GXOVTA ; OTu TAs peyhas Hovas rai Ta ayalx à 
LeyA\a mew xx n xapTEoÏX aui où év TO xApO 
révor 4a ivVÜUVOL TApÉY 0YTO. 


5, Cyrus craint qu’un trop long loisir ne nuise à son armée. 


2); v%: £ € e \ vis 5 \ 
Karavocy de © Küpos, &s eù év aur® eiyov 74 


GOUATA OÙ GTPATDTA ? TPOG TO Sévachee GTOLTUTL- 


HOUS TOVOUS ÉPELV, ed DE Tac Quydus Toûs T0 xaTa- 
DoovEtv TV TOO, ÉTIGTAILOVES DE NEA TX 7 "e 
CNAOVTX TA ÉLUTOV ÉXAOTOS OMAIGEL, KA TPO T 
retbecar dE roc &opououw ÉGou mAVTAs Ed TupekEUX 


1 5 » NS 2 
ap vote + ÉL TOUTUY OÙ émedümet Ti NÔN TOY Tp0S 
e! 


TOUS ToXeLioUs RET YPO, Ort éV TO éd 


4 


Aeuw 4 modÂdxts Trois &oyovot Lab Ts 4AÂN Tapu- 
GLEURG GNOLOËTAL TL. 
"Err d bpGv, ru, puhoriguc Éyovres év os AvTn- 


que l’accusatif par lui-même indique 
le terme direct d’une action, d’une 
| tendance ou d’une qualité. V. Syn- 
2. Zroanwras. Les suffixes Tr, et Emploi de l’accusatif. 

TP, TwP, expriment l'agent de . Ey T® mé, lorsqu'on at- 
l'action marquée par la racine, | | a Virgile a généralisé cette pen- 
comme le latin or et le français | sée et l'a exprimée avec puissance 
eur. Zuwtnp, salvator, sauvewr. dans une comparaison : « On ne 
L'étude des groupes de préfixes et | peut, dit-il, se maintenir à sa bau- 
de suffixes donnerait en peu de | teursans un effort continuel ;» et il 


1. "Avôpas &yalous eivou (ou&c), 
désormais comme par le passé vous 
serez gens de cœur. 


temps à l'élève la science analytique | ajoute : 
de la langue grecque. Non aliter quam qui adverso vix flumine 
3. "Enotiuoves, au courant. Pots 


Remigiis subigit, si brachia forte remisit, 
Atque illum in præceps prono rapit alvens 
(TI Georg., 201.) Cawni, 


Cet adjectif gouverne ici l’accusatif 
sans préposition , ou par imitation 
du verbe dont il dérive, ou parce 


L 
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yoviovro, mokdoi xai émupÜévos eiyov mpèç &AANXOUC 
rüv oroutiwrov !, xal Tovde Évexx ? dev role 
éGobketo etc Ty ToXEILV OS TÉYIGTA, eds, Ou où 
zoivoi xévduvor QUAODEUVEWSE TOLODGLV EYE Ÿ TOÙS GU- 
uAyous Toùs MAXNROUÇ, XUi OULÉTL EV TOUTE * OÙre 
rois év Om how zocwouuévors PÜovoïouy oùTe Toïc DoËnc 
dquepévots, GX LAXOY xaù Émauvodcr xt dordCovrur 
où TosoÜTos ToUs ôpoious, vopébovres GUVEpYOÙS ado 
où zoivoÿ dyaon eivau. 


6. Il organise devant Cyaxare une démonstration guerrière. 


Oürw Ôn roro uv Éwrlie TAv oTpuruav moi 
xatérakev, dc idbvaro 2ANdiGTA Te xal GRUGTA , 
Emevra dE ouvexd}ece upiépyous ai yuukpyous za 
ratidpyous * xai Aoyæyous : oùToL yae -arokekupévor 
nouv Toù xaTahéyeclar £v Tois TAxTULOÏC apuuots , 
nai bmôre déor À Dmaxobew TO cTourny® À FApXy- 
ÉNXeuv 71, o0Ÿ” ds obdèv Evaoyoy xutekeimero, ANA 
dodexaddppois rai Éaddoyors mévra Tà LuTAEUTO- 
ILEVX DLEXOGUETTO. 


1. Toy otopariwrüy. Régime de| 5. Toftipyouc. Les taxiarques 
modo. — ’Ev oîs àvrrywvitovro, | avaient cent hommes sous leurs 
pour les exercices qui mettaient en | ordres; les 64 ot, vingt-cinq. 
présence les qualités différentes des 6. ’Anokehvuévos. Sens de la 
soldats. phrase : Ces officiers étaient en de- 

2. Kai z@vôs £veux, pour cette | hors de la ligne: quand Cyrus les 
raison aussi. Cette expression an- | convoquait pour leur donner ses 


nonce la proposition principale. instructions, l’armée était encore 
3. Prhoppovws Éyeuv, étre bien | en ordrerégulier, divisée en pelotons 
disposés. de six et de douze hommes avec 


4. 'Ey vote, dans cette situation. | un douzainier et un sixainier. 
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"Exei de ouvñAov où émixaipuor !, mapdywy æûrois 
émedelxvué Te œoToic T& XANGC ÉpovTa © x a Ed (dLGHEY. 
h ExaoTov icpupèv nv Tv cuupayixov*. Ame de 
AAXEVOUS ÉTOÉNGEV ÉPWTUAGS ÉÇELV TOÙ HÔN TOUEÏV TL. 
5 » CU LS Vo / CES \ ,F \ DL / 
eimev œuToic vÜv pèv Ÿ Œrtévau mt Ts TAGS LA dd 
GHELV ÉXAGTOY TOUS ÉMUTOD QmTep AUTOS ÉnEiVOUs Ÿ, xa! 
meupaoat © émubupiuv éubadev rc Toù orpuretecdar, 
€ / = NS 24 
ÔTUG EVOULOTETA TAVTES éCopp@vro, row dé TAQEÏ- 
AN \ 4 / 
VAL ÉTÉ TAG Kuaédoov Oüpas. 
4 é ex 
Tôte mév Ôn amubvres oÙtw mévres émotouv. T7 
? € / el —_ (4 4 > € » / 
Ÿ Dborepaix, dUX Th nUÉPX, Tuonouv où ÉTixaipLOL 
» ca eu" 
émi Tac Qüpac. Zuv Toûrots oùv à KDpoc ete wv Toùc 


© 


TOY Ko don npXETO Àdyou Torodde : 


7. Cyrus, dans un discours, essaye de persuader à Cyaxare 
de hâter son expédition contre Babylone. 


Exorde par insinuation. 


QOida pv, épn, © KuaËdon, Gti, à EME Réyeuv, 
\ 1 Æ LAN € NAT ETES , 9 » » 
coù hat Done OUdEV NTTOV À UV * AAX Iows ai- 


GHUVN RÉVEL Tata, un doxns A{NGuevos , OTL Thé 
€ 


gels AUS, 0690 envol 7. 


ol 


1. ’Entaipror, ceux dont il|à eux, officiers. 


avait besoin. 6. Ilepächat. Complément de 
2. T4 xuh®c Éyoyra, les bonnes | sinsv adroïc.Ils1p&côat a lui-même 

manœuvres. Ô pour complément éué6zanety émbv- 
3. Toy cuuuayrxwy, des moyens | uiav. 

de succès. 7. Mepvñoôu, parler de départ. 
4, Nôüy uév, pour l'instant. Meuvñoôa comme meminisse a 


5. “Amesp aÿtoc éxelvouc, ce que | deux sens : 1° se rappeler une 
Vui-même, Cyrus, leur avait appris ! chose, et dans ce cas meminisse 


n. 


46 XÉNOPHON 
Proposition, 


C'Enei oùv 6ù cum, éyo élo Lai bmèp c0ù ua 
rip nuôv. ‘Hyuiv ykp done müow, émeirep rupe- 
3 , ( 1 PE Sa » 6 , , $ 
ckEvdGpEUX *, [un EmEdAV EuoGAwouw oi moXémOL els 
Tv Ghv Épav, rôre éyecdar, Wnd év +9 ou wa 
Onuévous ? Aus drouévew, GAN lévor Ge Thuorx lc 


\ 74 
/TNY ROXELLV. 


Confirmation, — Premier argument : raison d'économie. 


= \ A » s ss ’ LL \ 21 _. 
QNÜv pv Vo Ev TA 6h Op OVTES TOXÀG TV Guy 
cuve Gxovres : nv D es Tv TodEUIAV lwey, Tà 
ELEÉVOY XUXOS TOUNGOLLEV hJOpLEVOS. "Emeura vèv pe 
ue La 2 1 _ )\ 5’ , , 
GÙ NLUG ThÉDELs TOÂÂX DATAVOV, NV ÉXOTOUTEUL— 
ea, Opedouelo x ris modkeuiac. 


Deuxième argument : raison négative tirée de l’absence d’inconvénients, 


Q'Ers de e piv peilwv Tic 2iv0uvos EueXXey uv 
civor êxet n év0dde, Icws To Gcpahécrarov ? nv àv 
œiperéov. Nüv dE laou pèv éxeïvor Écovrau, iv Te Ev- 
Oade drouévouev, Hv ve Es Thv Éxelwy LovTes ÜTaN- 


gouverne le génitif : meminisse ali- | tendre l'ennemi, en repos sur une 
cujus rei; 2 faire mention d’une | terre alliée. — uix (sous-entendu 
chose, et alors meminisse demande | 1). Même réflexion pour mohe- 
l'ablatif avec de. — *EEGôov, départ. | wiav. 
Ce mot sert de titre au second livre! 3. To &cga)éoratoy. Enlatin, 
du Pentateuque. | on mettrait ici le comparatif par 
1. [lapeoueudouelx, puisque | la règle Validior manmuum; le grec 
nous sommes prêts. Ce qui suit se | prend tour à tour les deux expres- 
rapporte à Ôoxet Av. sions. 
2. ’Ev rf quix xafnpévous, at- 
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s ? e ” RE RUE , Ua 
rôpev aûroïc, lot Dè hueïs Ôvres mayoumex, Av re 
, , 2 ’ , x h / (| 4 Be hi 4 8 413 
&vO4dE émuovras auroic deyouela, Hv Te ëm Eneivous 

\ ’ 
LOVTES TAY LLÉYAV GUVÉTTONLEY. 


Troisième argument tiré du caractère des soldats, 


« Ho “is ye peis pev Pelriot at épfwreve- 
gTÉAER Tuis uxare TOY sparuray Lpncouee iv 
tysey mi Tous éyDooùc at ni GHOVTES pa Dox Ge 

roc mokepé fou : mod D xAxEvor UäXhoy hs pb 
GOVTUL, OTAY AXOÜGUGLV, ÜTL OÙY ç paient RTNG- 
GOLEV ŒUTOUS OÙLOL ATEN aXN éme aichavouebs 
MROGLOVTAS, ATAVTGLÉY Te AUTO , IV Gç TÉYLOTA Up 
mitupey, XL OÙX GVOLLÉVOULEV, loc à AUETÉOU YPO 
2axDTAL, LAAX Obévoyres #01 d'noDmEv TV ÉLEVOY Av. 


Conclusion et péroraison. 


« Kairou, épn, ei vu éxeivous uv pobepwrépous Touh- 
GOUEV, ès dE œUTouc Oaséakentépouc, roXd Toùro 
UV éyo TAEOVÉATNULE vouiCo , Ha Tov kivVdUVOY oÙTws 
hpivpey EkéTTo ! Aoyiouas, où; dÈ rodepiou ueiCo 

\ ee" e \ 
modb av HERO. Kat 6 rarnp dei Réyer xai où one, 

1 € 17 ÿ2 / € ee € e / 
nai où Ado dE mAvTEs Opohoyoboiv, Me ai pay ou 
zpévovran Ÿ päXdoy rai buyaïs  n Taie TGV GATE 
|-214 
ÉGLES. D 

1. Elgrrw. Accusatif de ékdt- | fréquemment, non pas au hasard 
TUWV, OVOC. et sans motif, mais pour insister 
2. Meilo pwälhov. Pléonasme : | sur une pensée. 
ustluw déjà comparatif est encore | 3. Kotvovreu, decernuntur. 


renforcé du comparatif p#}hov. 4. Taïs Vboyaic, belle pensée, 
Cet hellénisme se rencontre assez | mieux exprimée encore dans le Cid. 
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8. Assentiment de Cyaxare à la proposition de son neveu. 


‘O pv oùrus ire * Kuak aps DE GTExpÉVATO 
CAN ômus pëv, © Kôoe xai où #X dot Tépou, éyo 
&yVopar dus Toépuv, und’ ÜTOVOEÏTE * TO VE LÉVTOU 
», , \ / LA x , L. C7 LL 
iévou els tv mokeuiuv NÔn ka éoi Doxet Pé\riov 
eivou mpoç mévra !. — ’Emei voiviv, Épn à Küpoc, 
bpoyvwmovobuev, ovoxevaluua, xai nv Tr roy 
Deciv Auiv 0äTrroy GUYXATAWT , élwpev D6 TAYLGTOL. » 


9. L'armée des Mèdes passe la frontière assyrienne. 


Ex voërou rois iv orpariwraus roy cuoxeud— 
Cecfor * © de Küpos lue moGrov uv Au Bacrdeï?, 
mere de mai vois Ados eoïs, xai retro leu 
xa edpeveïs Ovras yeôvac Ÿ yiyvecbau Th orpurux 
x TAPATTÉTES ados xal GUUAyOUs HA cuu- 
Goëkouç rüv àyabüv. Evurapexdie dE a npwae 
vhs Mndtoe OÙXNTOPAS KO xNndeLÔVaS . 

Emei d' éxaNdiépnoé ve na Gpdov nv abrS ro 
grodreuux mpoc rois bplois, TÔTE Ôn otwvois APNGE- 

Ver 47 ’ \ / » \ 4 1 
uevos aiotous évébaev els rnv modeuiav. 'Emei de ré 


Mais j'aurai trop de force, ayant assez de 
[cœur 
(CORNEILLE.) 


1. [poç mévra, de tout point, 
sous tous les rapports. 

2. Ait Baoihet. Les Perses n’a- 
doraient pas Jupiter, mais nous 
avons vu que Xénophon n'avait 
aucun souci de la couleur locale, 


étant non un historien, mais un 
philosophe. 

3. "Dewc. Accusatif pluriel, dé- 
clinaison attique. 

4. “Hyepôvac xat Tapaoréruc. 
David dit des anges gardiens : An- 
gelis suis Deus mandavit de te, ut 
custodiant te in omnibus viis tuis ; 
in manibus suis portabunt te. 
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Jiora Quén Tà doux, ênet ad xai L'v iAdoxero youïc 
La Nowac ’Accupius 0iknToous ebueviCero !. Tadra 
dE mounous aûdue Au marow due, xx el Tue ANS 
DeGv dvepuivero, o0Devdc nude. 


10. Stratégie de l’armée d’invasion. 


Emei de xalGs radra eiyev, ebOe roc uèv mebodc 
Tpoyayôvres où moAXnv bdov, ÉcrpuTome de Tavro, 
mois Ô roi xaTadoounv TOLNOLEVOL , TEpuE O4 = 
Rovro moXANv ai mavrolav Aciav. Kai ro Aourov de, 
eraorouTomedeudevor xal ÉYOVTEc &phova ra ETt- 
TAdEUX Ka DNODVTES TAV LÉPAV, WVÉUEVOY TOUS TOXE- 
tou. 

Hyixx Di TROGLOVTES éXéyovro ? OÙLÉTL déy ep 
6J0v dméyew Tôre dn © Küpos Aéyer : « *Q Kuzxédon, 
&o Ôn TAvTÈv, a te Toic mohepsious doxeïv © 
DATE Tois MMETÉDOIG poboup.évous un GVTURPOGLÉVA , 


a Jos OULEY, tit oùx Axovrec pay oomeba. » 


1. Eduevitero. De même née | contre un peuple étranger sans es- 
abordant aux rives du Tibre : sayer de gagner par des sacrifices 
ou de conjurer par des charmes la 
Geniumqne loci, primamque deorum | puissance des dieux ennemis. 
Tellurem, nymphasque et adhuc ignota pre- 2. 'EXéyovro, dicebantur (hos- 
° 4 Ceatur | 4), 
Flumina, tunc Noctem, Noctisque ER 311Aoxetv A Construction: "Qpu 
Täæumque Jovem, Phrygiamque ex oräine |. (AU) Un Ôoxetv — TE, TO 
Cmatrem | WOÀEHLIONC , [LATE TOC MUETÉPNLS 
Invocnt.. — POÉOULÉVOUS HA TPOGIÉVEL, 
il ne faut pas, surtout aujour- 
Les anciens croyaient que chaque | hui, qu'amis ou ennemis puissent 
contrée avait ses dieux et ses gé- ! croire que nous avons peur d'a- 
uies. Les Romains, en particulier, | vancer. Ÿ 
n’entreprenaient point d'expédition 4. Afjor œuev Gt. Tournure 
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Erei dè radra ouvédote r@ KvaËdon, oërw ÿn 
GuVrETAyLÉVOL rponeotv Tosobrov xa)” Huépa, Gcov 
EddLer aroic xAN GG Eye. Kai Deirvoy pèv œel xaTa 
oùs ! émouodvro, mupx DE vÜxTwop oùx Éxaov Év T® 
orouroméde * Éumpoclev mévro rod orpuTromédou Éxatov, 
0TUS OpŒev LE El TLVES VUXTOS MOOGÉOUEY, O1 Tù 


_s 


TÜp 
DE 


«! CENT / J 
EVELL © TOY ROELIOY 


el NOR 4 er 
UGT ECTLV OTE 


2, un bp@vro dE Ümd Toy moocuévrwv. IloNgxic 
ai Gmiclev Toù crparomédou émuprédouv méTns 


4 \ 2 
LA LATA— 


GXOMOL ÉVÉTUMTOV ? els Tac moopulaudc À UT, Due 
70 Omifev Tà mupù elvar Éru modcw Toù orpurorédou 


OLOLLEVOL EivaL. 


11. Les Assyriens s’établissent en face des Mèdes et se retran- 
chent dans leur camp. — Dispositions prises par Cyrus et 


Cyaxare. 


Où uv oùv ’Accuptot ua où obv œroïc, éme An 
' 1 


éyydc AÂÂNOY TA GTOUTEULUTA ÉYÉYYOVTO 
D £ 14 n FP le Là Ù 
eue lovro, ÔTFE9 AA VDV ÊTL 


grecque : mais qu'il soit évident 


TADOUV 
02 € U 
mouoÿcu où Bépoupo: 


4. "Ecriv 6T:, quelquefois. En 


que nous nous battons de bon cœur. | français familier nous avons une 


1. b&x. Accusatif contracté de 
o40ç, radical ox. Remarquez que 
le même radical signifie lumière et 
signifie parole, Qu, ®n-Wi, fari, 
goc; aussi le Verbe de Dieu est 
appelé Lumen Patris. 

2. Aug To nÜp, cachés eux-mé- 
mes dans l'obscurité la plus pro- 
Jonde, ils avaient vue au loin de- 
vanteux par les feux qu'ils avaient 
allumés en avant de leur camp. 

3. ’Atévnc Év=42, pour tromper 
l'ennemi. 


RE semblable. 

5. Evérnroy, incidebant, im- 
parfait du verbe au-ninT- w, ra- 
dical 7%£t, qui recoit au présent le 
redoublement xt et subit une syn- 
cope de l'e : ni-m(c)t-w. Le T se 
change en 6 à l’aoriste par raison 
d’euphonie : te -0v; il en est de 
même au futur moyen HEG-E0-Lu: , 
parfait TÉTTUAU. 

6. Ilpopvhuxé:, aux avant- 
postes. 
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Basudeïs * mou dv orouromedeluvrar, Tépoor mept- 
Gdddovrar ! ebmeroc dix Tv rolvyepiav * icuct yae, 
OT ÉTRULÔV GTOÉTEUUX EV VUXTI rapay SDéc ÉGTL KO 
düogoncrov, Au re? zai Bxpompov. 
4 à L/ \ (1 LEE - 
Ierodiouévous re vue Éyovoru Toïs Imrouc émi Tai 
ATVOUS , koi el Tis ém œuTous lou, éoyov [LEV VUXTOS 
Ada Prmouc, Éoyov de yahuwoour, Éoyoy D Éric 
VLEP À 1 PT | 
/ > , , e 
Car, épyov de opzxicuchar, avabdvrac Ÿ éo” immo 
éco do orouromédou ravréraouw 4Süvarov. Toi- 
roy Ôn Évexx Tévrwv, ai oi ŒAXOL xA ÉnEÏVOL TE 
3 / CU 1/2 » PT) 5 en RE 
ÉQULATO mepuo4AhovTar, La dx œUTois Joxet To êv 


# 
7 
2 
9 


Eyvp® elvau # Éovciuv rapéyew, Gtav Boilwvru, W4- 
4ecûœr. 

Touxdre pv Ôn Totovrec éyyÙs ANA Y éyi- 
rovro. "Era de TOOGIOVTES WTEÏY 0V OOV TAPAGHYYNV", 
où mèv Acoûpuor oùrus éorouromedetovro , HOTEp Et- 
onTar, Év mepurerapoeupéve pèv, xurapuve dE, 6 ÔE 
Kôpoc &s édüvaro év dpavecréro, xwuaG TE ai 
vewhdgous érimpocbey Tornsmevos, vouée TAVTA TA 
mohEpuX éEaiovns opoueva © pobeowreox rois évavriou 
civar. Kai éxeémmv pv ænv vÜxTa, Gomep Éroene, 
FROUAALS TOUMOALEVOL ÉLÉTENOL EXO NAY. 


1. IL:pr6%))ovrar. C'était la mé- | résister, Comment, en effet, délier, 


thode romaine. équiper, diriger ses chevaux pen- 
2, "Ahwc Te za, en particu- | dant la nuit ? 
lier la cavalerie des barbares. 4, To êv 2yvpt elvus sujet de d6xce. 


3. Nuxtôc, de nuit. La pensée 5. Ilapacayynv. Environ 5400 
de Xénophon est celle-ci : Pour- | mètres. 
quoi les barbares creusent-ils des | 6. Eéaigyns 6pwpevæ. C'est par 
fossés autour de leur camp ? Pour | un coup de théâtre de ce genre que 
rendre impossible une attaque noc- | Frédéric II déconcerta à Rosbach 
turne à laquelle ils ne sauraient | l’armée austro-française.! 
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Th Ô” borepxig à uèv ’Acobpuoç xx à Kpoïaos ! 
aa où ŒAROU MYELÔVES HYÉTAUOY TX GTPATEULETE ÉV TO 
éyvo® * Küpos DE x Kuaë donc ouvraËduevor Tepté— 
LEvov, GG, el Tpociouev oi moléior, puyoumevos?" “Ce 
DE nov éyévero, OTL oÙx éiouev oi ROMEO EX TOÙ 
ÉpOLUTOS , oÙDE LALNY TOMGOUTO ÉV TAUTN TÀ AUÉRY, 
Ô pv Kuaédons zakécas Tov Küpoy ai Tv ko 
roÙs émiuxaupious Êkete Toudde : 


12. Plan de Cyrus. 

«Aoueï pot, En, © GvÔpes, DOTE TUyY4VAUEY uvre- 
TAyUÉVOL, OÙTws LÉvar TPÔS TO ÉpUUE TV avdpGv LOL 
dnhoëv, dre DEhouev uéyecdar. Oùrw Yap, Épn, éùv 

\ , ey € —s ’ 
un Avrenekiwoiy éxeïvor, où (LEV Apérepor WAX do as 
, où mo%épuos DE Thv roApav IJovres 
€ _. à LA 
huoôv LA oy pobnbncovras.  » ; 
Toûre pv dn oùtos édoue. O de Küoos : « Mnda- 


ÉNGaVTES ATH GU © 


os, ton, moùs Tov Deüv, © Kuxkdon, oùrw moui- 
cupev. Et y&o F0n ExDAVÉVTES Topeucoeler, h GÙ 
LekeVeG, VÜY TE TPOGLÔVTUS NULS où roképiou Dedcovrez. 
oùdev oboimevor, elddres, Tu év Gapahet eicu Toù 
und rabeïv - émadav ve und TOUNGUVTES GTLGLEV, 
rAMY xaooGivres AUGV TO rÀH026 Todd évdeéaTeo0y 
roÙ ÉAUTOV, LATAPOOVAGOUGL A ApLOV iaor To) 


. 


, 
ÉPÉGWLEVEGTÉPOLS THÎ VVGLOLUS. 
1. Kpoïcoc. Crésus, roi de Lydie, | 2. Mayoüpevot. Participe futur. 


celui dont Hérodote nous a raconté | 3, ?Armiaoiv. 3e personne pluriel 
la fortune et la fin. | de ameiuu. 
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« Nüv À’ » ÉPN; ad0TES by OTL TÉPEQUE, oÙY 0pGv— 
res D Ads, ed Toùro émicrw, où xaTappovodotv, 
CAN ppoyriCouct TÉ HOTE TOÜT ÉGTL, Ki duakeyémevo 

ie à 2, SN74 D: 7 ‘© à 7, 
Rep A@y EYOO ! Ore oùdëv rabovrar. "Orav à’ Æiwor, 
rôte dei œUroic aa pavepods Te uès yevéchar ai 
iévau eVOc buôce, ekAngôras avrods vla méhar é6ou- 
Roue. » 

Aééavroc dE ot Kipou GuvédoËe radra «ai Kua- 

/ \ 2 LA \ , \ NO , 
Edpn nai Tois ŒXkou. Kai Tôte uèv deumvoromod- 
pevor xal QUAGXAS XATAGTNGALEVOL XAÙ TUPX TOANd 
TEO TOV pUALAGY XAUGAVTES EXOULAONGAY. 


13. Cyrus réunit les officiers de l’armée et leur recommande 
de diriger de parole et d'exemple les alliés. 


Th Ÿ borepuix Tpwi Kôooc HLEV ÉGTEPAVWLÉVOS ° 
y 1 \ \ = CA € 2 ap 
que, TAPNYYELXE DE «ai Troie GhRou OpLOTÉLOLG Ÿ ÉGTE- 
pavomévous mods TA isoù mapeivau. me dE Téhoc 
eye n Ovoix, cuyxa ÉGALE aovodc Eee * 

« "AvÔpes, où pëv Üeoi, @s où Te pévreucs oui zai 
eproi cuvdoxeï , Laynv Eceobat pOXYÉAAOVOL LA VÉLNY 
JLDoaGL ka cornoiav ÜTuGyvoDvTAL EV ToÏc Lepois. 

« Eyo DE DUTY HLEV TAPAWVGV, TOÉOUS TUVAG {0n EUVL 


. 'Eyoô«. Crase pour Ey® ot- | pas de redoublement. 


Bu — Iloÿovrut à pour complé- 3. ‘Ouoriuoic. Les homotimes. 
ment dXhEYOpLEVOL. Règle péuvn- | Nous avons vu au livre Ier que les 
60 révipurac à œy. homotimes étaient ceux des Perses 


2. "Eovegavwuévoc. Parfait pas- | qui avaient reçu la haute éduca- 
sif, Les verbes dont le radical com- | tion, et qui étaient comme les pairs 
- mence par deux consonnes n’ont | du roi. 
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» en ee © , 4 LA * 10 \ € , \ 1 
év TO Tobde, dicyuvoiunv &v * oda ap duAs raUTX 
ÉTUGTAUÉVOUS LA WLEUENETNXÔTES HU AXNLOÏTLE KE 
» 1 ÿ \ 2 €. ue à el "“ ” 
dobovras dix TÉROUS oldrep ÉV&, Gore xav GNNoUG 
cixôros &v didoxorre. Tade? DE ei un ruyydvere x 
TOVEVONLÔTES , AXOUGUTE * 

« \ A / “ \ 

« OÙs yap vEwori cuuudyous Te Épomer LULU rEpo— 
uelx nuiv œroïs bpoious Toteiv, ToUTous DE AUÂS Dei 
drouuuvhoxe Éo’ oùs ve érocoôuelx ro Kuédgo, 
& ve noxoÛmEv Ÿ, £9” À Te AUTOUS TUPULEX ÂNXALEV, 
OY Te &GpLevoL AT OC Ta Éoacav nuiv éces ha. 

\ 07 ? » \ « 7 LU LU e 

« Kai roùro Ÿ’ xÜroÙc ÜTOLUVAGKETE, TL NE À 
nuéoa Deiler, @vt Exaotôs éoruv toc. Ov yap 5 av 
obuuadets dybowrot yévwvra, oùdèv Dauwasrov, Et r1- 
VEs AUTOY AA TOÙ ÜTOULLVAGHOVTOS Jéouvro, 4AN &ya- 

4 » VOICE _ 2 s ÿ » \ 
Faro, Et xai € broboAns Jévouvro y pes &yxboi 
Eva. 

« Kai radra pévros rodrrovres aa Lai dv avr 

pe 6 # € \ \ S # » ar PR 
reïpav © Andecde : 6 pëv Ye duvéuevos v TD rodde 
za ANRous Pehrious roueïv, LOTUS v TON AA ÉXUTO 

1. Tadté, pour tà «ré, eadem, 


a pour relatif oanep. 
2, Tade, hæc, ceci, se rappor- 


| dans lesquelles ils nous promettaient 
d’être nos rivaux. 
4. “Qy, quibusnam premiis. Le 


tant à ce qui suit. 

3, "A Te NCXOÛUEV, comment 
nous avons été exercés. Sens géné- | 
ral de la phrase : Nous avons des 
alliés nouveaux; nous voulons les 
rendre aussi bons soldats que les 
Perses. Rappelez-leur done ce que 
Cyaxare à droit d'attendre d’eux, 
ce que nous savons faire nous-mêé- 
mes, ce pour quoi nous les avons 
appelés, enfiu les qualités militaires | 


neutre des pronoms aux €ças obli- 
ques s'emploie bien seul en grec; en 
latin il est toujours accompagné 
d'un substantif qui le précise. 

5. ‘Qy-yüp , a pour antécédent 
roÿtwy sous-entendu, qui régit 
drouuvhcxovroc. 

6. Ilsipuv AfVeole, vous ferez 
l'épreuve de votre propre vuleur, 
vous connaîtrez ce que vous êtes. 
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ù , 4 vi , fr » à | EN € à: 2. 72 
GuyELdEËN Ÿ TEAéWS Gyabos avno Gv, à dE Tnv ToUTuv 
’ » ER En ? 
ÜTOUYNGUV AUTOS [LÔVOS Éyuv ? Hal TOÜT dGyArov, ei- 
LOTUS Gv AUATEN AÜTOV voor. 
« Toÿrou D’ Evexx oùx éy®, Eon, œTois XE 
4 Éy®, épn, œTois Néye, 
GA dus xekedw Kéyeuv, va ai LoËGHEL ÜUIV Tet— 
PGVTEL * dpLeïs ae Loi mhnoudlere rois ExasToc To 
€ … 7 CY \ » ” « » » 
js Ed dè éricrache, on, &s nv 0uo- 
éobvras ToûTots ÜpLAc aYToùc ir Obn La TOU— 
tous %ai Aou moAdoùs où Ad, GAN Éoyo Das 
beïv DLdLEETE. 


14. Les officiers de l’arrière-garde reçoivent à leur tour 
les instructions de Cyrus. 


TéXos eimev aTridvTus Les ÉOTEPANOLÉVOUS , LA 
crovdXs TOUNGHULÉVOUS ‘NLELV Els TS rd£eux œiroïs 
1 F _ 5 L] 
orepvous Ÿ. Erei Ô' oùror 4m nov, œolue roùc OUpHyOUE 
/ \ / Se 1 » 1 
Fe ZA ToUToue A0 Toutde éveTÉARETO * 
« "Avdoes Iléoou , De is Aa T@Y doTiLUv VeyO— 
vare ka émuXeeylLévOr Ecté, où Soxetre TA pey XX 
rois Apuriorois Opotor elvar, TA Ÿ AAUXIX OgoviLt— 
4 , 2 " St 7 e pe 
root. Kai roivuy ywpav Éyere oùdèv NrTov nuGy 
évruov TOV mposrarov À * Üueic Vap Omuodev Ovres 
? s 
7006 T &paos dv épop@vres xx EmixENeUOVTES AU 


1. ‘Eavro cuveein, doit avoir | manière. 
conscience. 4. OÙôy rroy Évriuoy uoy 
2. Aÿroc uévoc Éywv, mais | Toy rpoctatwy, vous tenez une 
celui qui ne sait de théorie que pour | place non moins honorable que 
lui seul, et qui trouve que c'est | nous qui sommes les Chefs ou plu- 
assez... tôt qui tenons la tête, qui combat- 
8, AÛroïs ovespdvoic. Datif de | tons au premier rang. 
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Toic, ÊTL APEËTTOUS ROLOÎTE, HO €! % uaorilor- 


T0, XAi TOÛTOY GPGVTES OX ZY ÉT LT PÉT Toute ! aUT®. 

LA 2 "EE " ” 4 — 

« Zuuoéoer ù duiv, elmeo ro * xai AE, TO x 

L x ÿ \ \ À AA & \ ÿ \ 4 , — = ,3 

Lai da Tnv huiav xai Ô14 T0 Pdpos Tic crodc *. 
mt , » « ds € 7 _ 

Hy à dpx dus «ai oi Ewmpoobey, &vaxæhoDvres, 

érecbar mapeyyuGouw, bmaxotete œroic, 44 OU 
à! 10 / Nul = € 1 

un y ToûtTo aÙrov hrrnünoeohe, 

5 


AVTITAQULE— 
Xevduevor 5 avroiç Oärrov yeïchar émi Touc oheuiouc. 
Kai miôvres, on, apiornoavres al Duels NxeTE cv 


M LA L 1 4 , \ 1 
Toïs AAXOL ÉGTEDAVWLÉVOL ELS TAG rébeuc. » 
: 
15. Discours du roi d'Assyrie à ses troupes. 


Où uv dn aupt Kôpov év roro ncav * où d Ac- 
cUprou ai Ôn NELOTNHÔTES Enecdv Te Dpacéws xx 
raperérrovro épbwuévec. [lupérarte dE aroc aÜToe 
b Paoukeïs 0” Gouaros Txpelauvewy ka Toudde rap | 
eLEMEUETO * 

«”Avôoec ’Acoüpior, vèy Et Gvdpas &yalods eivar. 
Nüv yèp mept duy@v Trüv buerépwy à dywv, xai mepi 
vhs Év A Équre, xai TEpi oIXUY ÉV OÙ ÉTPAPNTE, HAL Tepi 
PT) dE Ha TÉLVEY La TEpÙ TAVTWY Ov TéTacbe ? 


1. OÙx Gv mTpénoure, vous ne 
lui permettriez pas de fléchir. 

ul, pour rtvi.  Déclinaison 
attique « de OGTLS : nominatif OOTK, 
génitif Otou, datif üTw , pluriel no- 
minatif et accusatif neutre ATTa, 
génitif OTwv. 

3. Zrohs, de la cotte d'armes. 

4. “Oxuws und’, videte ne. 


5. "AvanaparehevGpevot. Déve- 
Se l'idée annoncée dans &v toÿ- 
Tw, en ceci, à savoir que vous ex- 
hortiez de votre côté... 

6. Ilétaoôe. Parfait de Tutéo- 
us, se nourrir, radical x (x sui- 
fixe) qu’on retrouve dans panis, 
pain. 
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dyalüv. Nuxfoavres uv Vap, TaAVTuv ToUTEY bpeïs 
OOTEQ TpOTev xUptoL Éceoe + ee de “nrrnceche, 
ed lote, ÔTt TAPAIÏGGETE TAÜTA MAVTA TO moe 
L.UOLS. 

Ame oùv véxns ép@vres pévovres wéyecte. Mopoy 
yap To xpmreiv Pouhouévouc, Tù TupAX ToD cuuaroc 
Lai domha xai Gyeupx, TADTL EVAVTIX THTTEN Tois 
mohELIOLE PEU OVTXS : LWp0G dE ai et ru Cv Pou— 
Aopevos peu éTuyeupet , ado !, OT oi LLEV VAGVTES 
cuGovras, oi dé qeyovres amobvnoxouor LAXOY TGV 
uevovroy. Mopôc dÈ «oi € ic LpnuiTOY éruucv 
Nerav? mpocierar * Tls Yap OÙx oidev, OTL oi LLEV vi 
LOVTES TA Te ÉAUTOY cour x TA TOY AFTOULÉVEY 
Fo06kaubdvoucuw, oi Ô TTOEVOL AUX ÉMUTOUS TE 
za TA ÉAUTOY TÉvVTX 4T0GAN OV ; D 


16. Cyrus empêche Cyaxare de précipiter l’action. 


‘O pv Ôn Acoÿptos év rouroic nv. ‘O DE Kuakdponc 
RÉUTWY Tpoc Tov Kôpov Eee, ôTt TÔn AGO Ein 
Lyev ti Toùc Tokepiouc * & ei YAp VÜv, on, OXyOL 
Zi sioiv où vw rod ÉoUATOC, EV © dv FPOGIWILEV 
FONROË Écovrar * 1 oùv vapeivomuev, wc dv Theiouc 
NUOY yévovrar, LAN louev, Eos Er oiôuelx ebmeroc 
av ADTOY LoOUTHGAL. 

‘O Ÿÿ «ù Kôügos œrexoivaro * « *Q Kuakdon. ä un 


1. Eôwc, il devrait savoir. 
2. “Hrray. Accusatif de ftta, défaite. 


58 XÉNOPHON 


Üép Apuou aUrT@v Écovra où "nrrnbévrec, ed ice, 
TL nUËs HLEV épodc! pobouuévous To TÀŸ0oc Toic oXéyots 
» À _ , \ DY » 4 el , 9 » 
émipepnoar, auroi de où vouuoboiv! ATTAcdau, AN GX 
Ânç Got Wéynç dEñGEt, ëv äpewvoy à&v Îcwç fBouhet- 
covto h vèy BebotXeuvrar, RAPANÏOVTES éduTobg ApLiv 
rapueecbor® Gore bmocow àv Bouhouele auTrav ua- 
4E50a. » 


17. Au sentiment de Cyrus, les harangues sont inutiles. 


Où pv Ôn &yyehor Tadra GxoUGaVTES GyovTo. Ev 
roûre Je nxe Xpuogvrac Te à Ilépons oi ŒXdo 
TWwÈs TV ôuoripov, avrookoùs œyovrec. Kai 6 Kü- 
pos, DOmEp EXOÇ, NOTA TOÙÇ AÜTOUOAOUÇ TX EX TOY 
mokepiwv. Où à Eheyov, ôTe éÉlotév Ÿ re FÔn Gùv Toïc 
ômhou xai mapardrrou aurous auTèc à (fxorheuc two 
dv, «ai mapaxeketouro pèv dn rois ai Élw obot  ToX dd 
Te AA ioyupX, bç Épaouv Ÿ }éyetv Tous xoUovTus. 

"Evôa dn 6 Xpvodvras eire * QT d’, Epn, © Kôpe, 
Et 4% où GUYAANÉGES , ÉWG ÊTL EÉeorr, TOAPARENEU— 
Gao, el Gp TL xx GÙ ŒElVOUS TOUAGUIS TO GTpa- 
TLWTUS ; D) 

Kai o Kôpos einer * « °Q Xpuodvre, undév Ge Àv- 
6 


4 e = ? ’ ,  : é 
ROUYTOY OL TOU Acoupiou MAPUXEEUGELS obdepio 


1, Nopuooiy. Futur attique de tait les troupes à mesure qu’elles 
voptibw. défilaient devant lui. 
2. Tapredeoôou, disposer d'eux. | 5. ‘Qc Épacav, comme les trans- 
3. E£iouev. Optatif, parce que | fuges disaient leur avoir été raconté 
Xénophon donne non son récit, | par ceux qui l'avaient entendu. 
wais celui des transfuges. 6. Auroïvrwv. 3e personne im- 
4, Toïc &et Éw odot, le oi était | pératif. 
aux portes du camp d’où il ethor- | 
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’ e! \ « \ f 
yée éorw oÙre xx XN Tapalvents, ‘AT TOUS Un OVTAS 
dyafos aubruepov dxabamvras &yabobs Torñoer 
où AY GÙY TOUTE A el ur Eur spoiles ToTO pe 
DEXETNAÔTES ElEV, oÙdE Un ALOVTLGTUS . OUDS UnY iT- 

2 , , DE A , 2 c A = 1 
RÉLS, GNÀ OUdE UV TA VE SUUATA LXAVOUS TOVELV 


AY UN pOGÛEY nGxNAÔTES Do. D 

Kai 6 Xpucévrus simey : G'ANN apuet tou, © Küpe, 
Av Tac Vuyas aùrov ruparehevcauevos Quelvovus Fou- 
one. — H ai düvauT” &v, Éon à Kôpos, ec À0Y0s 
« n , 4 10 En \ 2 = \ ! n A 
énbeis abbnpepov aidoëç ? pev éurhñoa Tüs Vuyas 
TOY LOVGAVTOV, N URO TOY ACYPOY AW NUE, T00- 
rpébor dE, wc ypn, étaivwy Évexa, RAVTA èv TOvoy, 
révra De xivduvor droduechas?, aubeïv D év rois 
pop Bebaiws Toro, we aigerwrepôv { éo7t ua 

, u rs mn = nl / 7 
Louévous arobviczew pakoy 5 pelyovras cubecbat ; 


18. Moyens de graver dans le cœur des hommes le sentiment 
de l'honneur. 


<'Ap oùx, Épn, et péAhovGs Toiadrar duévouut é- 
vpagrisecda: avbouroue za _ Ecechar, FpGTov pue 


€ 


vVALLOUS dTdpar Dei rouoUr , à GY TO LLEV ca fa 


“Txavods rovety. Complément | bataille où il devait périr : « Com- 
de xotñcet, qui termine la phrase | pertum habeo, milites, verba vir- 
qui précède. ‘Tawvoÿs se rapporte | tutem non addere, neque ex ignavo 
à tous les accusatifs qui précèdent | strenuum, neque fortem ex timido 
depuis roËotas. | exercitum oratione imperatoris fieri.» 

2. Aïdodc. Le mot «vw: ex- | 3. Yroëdecbu:, s'engager dans : 
prime la honte de mal faire, et n’a | radical Êv, qu’on retrouve en latin 
nullement l'étendue n1 la portée du ; dans induere. 
mot chrétien Lonneur. | 4, Aïipstwrepoy y%)l)ov. Pléo- 

3. Salluste fait dire àCatilina,ha- | nasme déjà signalé. 
ranguant 8es compagnons avant la 
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Doic évruoc xai ékeudépuos 6 (los Taproxeuachhoeret, 
roïç DE xuxoïc Tameuvde Te Lai ŒAyeuwvds xxi Géiwroc 
Ü AIOY ÉTOUVLLELGETOL ; 

C'Ererre de Bidocxdhouc, oiuau, Det xa Goyovræe 
émi vouroc ! Vevéobo, oTIvEG detéovot re 000 xœi 
dddéover xai édrodor raDTa doäv ?, ÉoT” &v éyyévnTe 
adroïs® Tobs pev &yaboc LOL EUX AEES edDauLOVEGT 
TOUS TO OVTL vopileuy, mode Dè xaxode za Juoxhceïc 
AMhiwrérous arévrwy nyetcbar. Oùrw y&e Det dux- 
Teñvar Tous MÉARovTAS Toù Uno TOY TOO p6bou 
env Lébnoiv xpeérrova mapéé echo N. 

« Et dé vor iovrov Ÿ sic péynv oùv 6mhoic, év & ° 
modo xai Tov rahaov LanuiTov Æioravror, êv 
roûte Duynoerai ris aropbabodnous TAPAY PAUL AV— 
Joue mokeixOÙS TOUAGAL, TAVTEY AV ÉXGTOY En HA 
mofeïv xai Diôdéa rnv peyicrnv Tüv év avbpuros 
LRETAY. 

«'Exet Eywy”, Épn, obD &v roûrois émicreuov éu6- 
vots Écecdou, où vÜv Éyovtes Tap” AUEV AUTOS NFA4OÙ— 
uev, ë ph xai duäc ! ÉGpwv rapôvrac, où xu rapa- 
deiymara aœùrois Éceode, oious xp eivar, ai Üo- 
Gaheiv Juvhseode, #v rt émuhavhdywvras. Tobc d” aa 


1. Ent voûtoic, outre cela. | 4, Ilupéésoôur wdéônoiv, devoir 
2. Tadta Ôpäv, d'agir ainsi, | faire preuve d'une discipline que la 
c'est-à-dire de se laisser guider par | crainte ne puisse entamer. . 
le sentiment de l'honneur, qui fait | 5. ’IüVtwv. Génitif absolu, tes 
qu'un soldat aime mieux mourir | soldats marchant au combat. 
que fuir. 6. ’Ev ©, quo tempore, a pour 
3. "Eor àv éyyévnror adrotc.… | antécédent év ToÜtw, im Roc potis- 
vouiteuv, jusqu'à ce qu’ils s’habi- | simum (tempore). 
tuent à considérer. 7. “Yuäç, les homotimes, 
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debrous Tavréruouw &osrnc bauudlou” dv, Epn, © 
Xpuodvra, ei TL mAéov av peace Àdy0ç LANGE 
el etc avdpayabiov A Toùc AradEUTOUS ULouctxTis 
au | Bah xARGG aofey etc HLOUGLXNY. » 


19. Aspect de l’armée des Perses marchant au combat. 


Où pev rouxdra duEdéyovro. ‘O ÿë KuaËdpne TA 

/ 7) el 27 a 2 Ÿ {6 \ 3 
TéUREY Éleyev, Ori éCauaprévor ? duxtpiowy xxi oÙùx 
” L2 ‘ » \ A 4 4 € _ 
dywv @ç TayioTa mi Toùç mohemiouc. Kai à Küoo: 
, y \ f Se 1 » Teen 4 “ 
GTEkpÉVATO Ôn TÔTE Toïc dyyékotc © « AXX eù pv Ioto, 
on, Ôtt oÙrw elciv me Ocouc Dei * HA TAÏTL AT AY 
se abTE év Era À * Ouuc Dè, émet éxsivo Voxet, 

Éo HÔn. » 

Tadr’ eiroy xai TOOGEUÉÉILEVOG toi Oeotc éEnye 
3 , € + [AA A re e 4 
ro orpéreuua. “Qc ApEXTO dyew Orrov, 6 mëv 
ñ aro, où À elxovro, je A uèv dix To émisra- 
char xai pLepLEETNxÉVOL y Téber nt po 
LÉVOG DE Dix To guovetws Éyew Toûs AAA kAi 
duù To Tù copara éxmemovaolor ai DuX To Tévras 
&pyovrac Tobc mowrosrérac eivau, hdéws dE Dux To 
PEOVILWG ÉYELV * NTIGTAVTO ya LA! Èx TOXÀOD OÙTES 
épeualnxecav, dopukésraror eivas xaxl Éäorov To 


1. °Acuz, chant. Substantiffor- grec qu’en latin, depuis halitus 
mé du parfait moyen, temps si ! jusqu'à awr'ora. 


riche en dérivés. La racine de 4G- 2, Etapaprävor. Cyrus faisait 
Lx est &, qui exprime l’idée d’aspi- une faute en perdant du temps. 
ration, et par là de son rhytmé. 3.  Ey dnaotv, en présence de 


Cette racine & a formé une quan- | toute l'armée. 
tité innombrable de mots, tant en 
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opLoGe lévar Tois modemiois, GES TE x roËcrons 
Loi GLOVTLOTOÏS LOL irTEdct. 

Eos din ow feiGy noav, rapnyyéx © Küpoc 
covbnuea « Zedc Ebuuayoc xai nya. » Exei dE rauv 
x A + 2 où Dc »Ÿ— LU 
Xe To cuvünua ! avraroddomevoy, Enpye ad © 
Kôpos roäva rov vol ouevoy 2. où de deocebc révrec 
GUVETANGUY LEYAN TH QuvT * Év T7 TOUTE yag 
Ôn où detcidæimovec ? nTTov Toùs avhporouc oobouvrez. 

LA “ 7% “ » L4 L 44 r + A 

Exci à 6 ou ÉVÉVETO, QJUL TOPEUOILEVOL OÙ OO 

“ 7 _ » » 

TULOL qadpoi, TETAVEULÉVOL , LA TOPOP@VTES Eùç ŒÀ-— 
Anxouc, Ovoudlovres TAPAGTATAS, ÉTIGTÉTEE, Aéyovtes 
moAŸ T0 "Ayer’, Gvdpec qior, "Ayer’, Gvdpec &yatoi, 
rapexdhouy aAdnaous Erechou. Où à’ mice abT@y 
HROUGAVTES ŒVTITOPEMEEUOVTO TOÏS TPOTOL ryEchut 
éppouévoc. "Hy dÈ peorov ro crpéreuua © Kipo 
Fpobupiac, ouloruuiac, fwuns, Oaphouc, rapaxeleu- 
GuoD, cwppocuvns, Tetbos  Oxep, opLaL devra Tov 
TOÏS UTEVAVTLOL. 


20. La seule vue des Perses fait reculer l'ennemi, qui est refoulé 
dans ses retranchements. 


Tüvy à rAenupiun OÙ HEV ŒT0 TOY dpuéren Tpo- 


[AUYOUVTES, &@6ç ÉVYÙS FÔn mpoSeLLÉQRE Ta ILepouxov 


randee, avÉGouvoy Te émi Tà GpUGTE Pr 2) DreEryor ‘ 
TPÔS ro Éavrov rh%00c * oi de roËGTo Lai GLOvriGTai 


1. ZSvbnua, mot d'ordre, en | craïnt les dieux ne craïnt qu'eux.» 
latin tessera, parce que le mot !(FÉneLon.) « Si Deus pro mobis, 
était écrit sur une tablette. - | quis contra nos?? (S. PAUL.) 

2. Nououevoy, consuetum. | MrEËryov, se replièrent. 

3. Aervoudaiuovec. « Celui qui | 
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rai cpevdovhrar abT@v Gpiecuv Ta PéAN ToXd mpùv 
éraveïohau !. 

‘Qc Ô’ ériovres oi ITésour éréonouv Tüv dPEULÉVEY 
BeXGv, épdéyÉaro Ün & Kôpos : 


Barrov? ru iov émiderxvéTo 


« "Avdoec &ouGrot, TÔn 
ÉQUTOV AL TApEVyUETE . 
Où pèv Ôn Tapedidocav robro * dro de rpobuuias ai 
uévouc xai Toù cmeU deu cupuibot ÿ Soôprou TUE NpÉAY, 
cuvepeirero ŸE ai Tüca h PAAUYE Jpouw. » 

Kai œùroc di à Küpos émuadômevos roù Badnv À, 
doôuo DYETO, xai aqua épbéyyero " CTç éderou; Tic 
dya6s; Tés &vdpu mpôros xurabaet ; » Oi DE àxoÿ- 
gavres rabro roùro épéyyovro, xai Dux mévrwy Dh, wo 
REP TApNYYÜX, oÙTu Eypwper * & Tic Éberor, Tés ay 
O6s ; » 

Où pèv Ôn Ilépour oùrws Éyovres ouôce Épépoyro : 
OÙ VE nv mohépuor oùxéT édüvavro éveuw, SAN GTpO- 
DÉVTES ÉDEUVOY ec TO ÉDUULL. 

Où Ô’ ad Ilépoor xurd ve Tac sisédous perôpevor 
Hovuévoy aorSv roXAOdS xaresTowwucav, rodc D” sic 
Ts TAPPOUS ÉLTÉTTOVTUG ÉreusrnÔGvTES EpOVEUOY eV 
pus pod xat Irmouc * Évux VAap TÜV LpuéTev ic TAs 
Tdpoous nvayxicôn DEUYOVTO ÉLITEGEV. 

1. Ekuxvetodou, avant qu’ils pus- | pdcou, etc. L’aspirée y, dans Tu- 


sent porter. %S, se reporte au T, étant chassée 
2. Oärrov. Comparatif pour Ta | par la combinaison du x et de l'4 


X{wY, de l'adjectif Tay0. La guttu- 
rale et let se rencontrant forment 
ordinairement une sifflante ou une 
lettre double : MÉyYac, comparatif 
(uey-lwv) peitwvs; ayÜc, com- 
paratif (éxy-{wv) S\äcowv. De 
même Tapxy-{-4 8e forme enTtu- 


De même £—Txp-0ov fait au pré- 
sent Oantw; Toéyw fait Opéiw, 
etc. 

3. Béônv, oubliant de marcher 
au pas. Baônv, radical Ba, d’où 
Ba-iv-w, Bd-coic, etc, en latin, 
vado, 
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Kai où roy MAdwv Ÿd’ irreïc Op@vtes TaDTA NL 
VOY El TOÙC iTTÉUE Tobs TGV TodEiwv. * où Ô' évé- 
xhiwav aa Toûrouc. "Evôa dn ai irrov dioypoc TV 
La avoûy XX POVOs 44 ALPOTÉEUWY. 

Où Ÿ’ évroc rod époparos Tüv ’Acobplwy ÉcTnxÔTEs 
êri vhc LepaXAc! The Téppou Tobeteu uèv A axovri- 
Ceuv sic Todc xaraxaivovruc oùre épodvouv oùre 20 
vavro Ôué Te TA Deux dpauara nai Dix Toy p66oy. 
Téya DE x xarauabovres r@v [Teocciv viva DLL LE 
2OPOTAS TOO TAG etc0douc Toù ÉQUULATO , ÉTOÉTOVTO 
Lai MT TO LEpARGY Toy Evdoy. 


21. La prudence empêche Cyrus de pousser son succès. 


IJoëcau DE, ai yovaires Tov Acovploy xl Ty 
cUUUÉy UV, HÔn quyAv ka év TO Tparoréde, dvÉéx pu 
ov ? xui Edeov éxmemAnyuéve Ÿ, ai EV xai Téva 
épousa, ai dE mai vewrTepar, UTHDENYVÜMEVQ Te 
ToÙs TÉTÀOUG ka DEUTTOUEVAL , LOù iXETEUOUGL Tév- 
TAs, ÔTO ÉVrUyydvouev, h QEUVEN  HATAMTOVTAS 
aoTas, QAN GuÜvar at aura KE TÉLVOIS HA GHÉGUV 
ŒUTOLS. 


1. Kepalñc. Même racine que | {w, x0p dans x0puË, corbeau; en 
caput et que chef, le c initial latin | français, cro dans croasser, cru 
se changeant régulièrement en ch | dans crailler ont été créés par un 
en français : caballus, cheval; ca-  mêmeinstinct populaire. Le latin a 
pitulum, chapitre ; carnem, chair ; | clamor et clangor, adoucissement de 
capram, chèvre; et l’a accentué, de- APAUYh , etc. Le mot crier ne vien- 
venant en français e ouvert : pa- | drait pas de la même racine, dit- 
trem, père; fabam, fève, etc. on, mais du latin quiritare, ap- 

2. *Avéxpayov, poussaient des | peler les citoyens. 
cris. Mot formé par onomatopée on 3, ExrenAnyuéva, épouvantées. 
harmonie imitative. Kp& dans xpé- 
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» \ € Lg 7 
"Eva Ôn xai œûroi oi Baorheïs oùv rois TioT0- 
rérouc ordvrec ri Tac elcodouc Lai dvabvres éri 
\ \ \ » ss ’ 4 ” ” 
TAG LEPAÂRE HAL HUTOL ELAYOVTO XX TOÏS MAO TA- 
EE hEUOVTO. 
? e 4 , A 
‘Qc à pro 6 Kôpos Ta JUPVOULEVE , deicuc un 
\ , ht 1 ” ? » LU G d En 
%on et futomtvro' elcw, OÂlyor Ovtes 0TO To)Gy 
1 4 2" d 4 ? ve 
GOAAETÉV TL, TAONVYUNGEV Ti T604 © ave EC 
BelGv, ai reidecha. 
\ » A € , S 
"Evhx Ôn Épro Tus av Toûs ôuoripouc TeradEU- 
uévous &s de - Tax pv ao adrot érellovro, Tayd 
Le + » 
de rois &Xdou RaphyyEhdov. ‘Qc 0 éw Peloy Éyé- 
VOVTO, ÉGTNGAY LATEX YOPAY, TOXÙ LANROY Y000Ù Axo1— 
Ge side, Omou der ExaoTOv aTüv yevéchas. 
1. Biécauvro. Rapprocher fix, | rait reconnu, on pouvait recon- 
du latin vis. naître. On vient de homo, comme 
2. Ent noûax, qu’ils revinssent | homme vient de hominem, et ex- 
sur leurs pas. Latin : pedem refer- | prime à peu près la même idée que 


rent. L tic indéfini, 
3. Tic Gv Éyvw, quelqu'un au- 
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1. Terreur du roi d'Arménie. — Ses fausses mesures. . . AA 
2, Le roi d'Arménie tombe dans l’embuscade de ‘+ us, — il ei pris 
avec tous les siens. . . . PME CV 7 
3. ligrane, fils du roi, se rend au camp äë ox UN Mais qu’il re- 
CODEN re . HET ATEENLS 
4, Interrogatoire nel du roi drasménie, FT n br de dire la 
à 1214 1: PRE A AS 9 
5. Cyrus amène le roi Pat à convenir qu “il a LR un chätiment 
et même la mort . . + . PET CE dE 19 
6. Cyrus interroge Tigrane sur la DA EEe qu ail doit Re a pl 1 
7. Tigrane expose à Cyrus qu'il est de son intérêt PERS le roi 
d'Arménie. . . . MARNE 2 Le eZ 
8. L'expérience vient ER au roi d'Arménie à se RO lui 
même et à connaître Cyrus. . . cet NV TUVLÉ 
9. Convaincu de la supériorité de sd te roi Fr Art lui restera 
toujours soumis. . . see leds ds MOTO 
10. Effet de la crainte sur és A et SANT CR ET 
11. Autre motif d’épargner le vaincu. . . . . 18 
12. Cyrus répond “ aime mieux élever ses amis que ne ses en- 
nemis « . . QUE MR LU 
13. Tigrane observe qu'il \ 2 mieux tabl radmintetetit d’une pro- 
vince à ceux qui la connaissent plus à fond. . . . . . . àb. 
14. Conditions faites par Cyrus au roi d'Arménie. . . . . . . 21 
- “15. Cyrus donne la liberté sans rançon à toute la famille royale. . 22 
16. Cyrus s’entretient familièrement avec Tigrane et son père. . . 24 
17. Les prisonniers retournent dans leur palais. — Leurs sentiments 
POUR TR TE TT TNT 2 


CHAPITRE II 


e. Cyrus examine les frontières de Chaldée. . . . . .: . . 26 
2. Cyrus réunit ses lieutenants et leur donne ses ordres. . . . . 27 


3. Cyrus marche à l'attaque des hauteurs. — Les Chaldéens se ral- 
METRE ATP TE RL ANS NE I RE RS 


trs f APTE l 
HU + 03 us. débnsque des Chaïaëens de leurs posit ions 
g AN méme. Saut ! 
UN 2% 


a Propositions de bts aux nr à 


AUX uvrs conseille: aux Chaldéens laboureurs et aux réniens 
teurs de se faire des concessions réciproques d de in 


: 8. Arméniens et Chaldéens se jurent la plus étroite alliance. 
ao, Cyrus prend à sa solde les mercenaires chaldéens. . . ’ 
te . 102 Projets de Cyrus sur les Indes. . ... . "0. 


CHAPITRE III 


ce a: au retour de son res , est reçu en triomph 
D WATMÉNIENS. |... + e ". a ESS ENTRE 
Ita À) Noblesse et désintéressement a Cyrus CR DE 
=? Da 8. Cyrus retourne auprès de Cyaxare . . , . . . 
_ 4. Récompenses et encouragements à l’armée. ; . . à w 
. Cyrus craint qu’un trop long loisir ne nuise à son armée. 
6. Il organise devant Cyaxare une démonstration guerrière. à 
7. Cyrus, dans un discours, essaye de persuader à nine de â er 80 
expédition contre Babylone . . . . . . . . 0 Nu 

8, Assentiment de Cyaxare à la proposition de son neveu, . 
9, L'armée des Mèdes passe la frontière assyrienne, . . + + 


10. Stratégie de l’armée d’invasion. . . . . . . | 
> 11. Les Assyriens s'établissent en face des Mèdes et se retranchen dans | 
à leur camp. — Dispositions prises par Cyrus et Oyaxare. 
_ 12, Plan de Cyrus. . . TRACE à. 4 C2 CS DIRE 
13. Cyrus réunit les oncles de l’armée a. leur recommande £ 
de parole et d’exemple les alliés. . . . …. 
14, Les officiers de AN reçoivent à leur tour Les | inst 
de Cyrus . . : | 53} 1 NT MEN TIRNSENIERERSS ER" 
15, Discours du roi Le à ses trOUDes:, 2030 CM 
16. Cyrus empêche Cyaxare de précipiter l’action, . 1. 
K 17. Au sentiment de Cyrus, les harangues sont inutiles. (es Da ; 
18. Moyens de graver dans le cœur des hommes le sentiment de l'honÀ 
CNT CORNE Re: CAE. 


19. Aspect de l’armée des Pirses marchant au combat. . 4) + 61 

20. La seule vue des Perses fait reculer l'ennemi, qui est refoulé da 
eee -roiranchements. .K\ 4,24 1. AMEN TEASER: 

91. La prudence empêche Cyrus de pousser son succès. + . . . 
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